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LA GUERRE EST-ELLE DEVENUE 
IMPOSSIBLE? 



CONVERSATION AVEC M. BLOCIÍ. 



** Utopistes," dít M. Bloch ; *' et on nous appelle utopistes, 
idéalistes, visionnaíres, parce que nous croyons prochaine la fin 
des guerres ? Maís je voudrais savoír qui sont les utopistes ? Et 
qu'est un utopiste, pour employer ce mot dans un sens ¡njurieux? 
C'est un homme qui vit dans une réveríe de l'impossible ; mais ce 
que je sais et suis prét á prouver, c'est que les véritables utopistes 
qui vivent dans le.domaine de la fantaísie sont ceux-lá, justement, 
qui croient á la guerre. La guerre a été possible, sans doute ; 
mais elle est enfin devenue une impossibilité, et ceux qui s'y 
préparent, établissant le plan de leur existence sur Tattente de la 
guerre, sont des visionnaires de la pire espéce, car la guerre n'est 
plus possible désormais." 

" Cela est une bonne nouvelle, M. Bloch," répondis-je ; " mais 
n'est-ce pas quelque peu un paradoxe ? Sans aller plus loin, 
Tannée derniére nous avons eu la guerre hispano-américaine ; 
Tannée qui Tavait précédée, la guerre entre la Turquie et la Gréce. 
Depuis quand la guerre est-elle devenue impossible ? " 

Les petites guerres sont seules possibles aujourd'hui. 

" Oh," répondit vivement M. Bloch, " je ne parle pas de ees 
guerres. II ne s'agit pas de ees querelles de frontiéres ou des 
répressions auxquelles vous autres en Angleterre, par exemple, 
étes constamment obligés sur les frontiéres de votre vaste enipire ; 
ce n'est pas á quoi je fais allusion en disant que la guerre est 
devenue impossible. Lorsque les militaires et les hommes d'État 
parlent de la Guerre de Tavenir, ils ne se référent pas á des 
expéditions contre des peuples demi-barbares. La guerre de 
Vavenir, la guerre qui est devenue impossible, est la guerre qui 
<lepuis trente ans hante l'imagination de rhumanité, la guerre dans 
laquelle de grandes nations armées jusqu*aux dents doivent se 
mesurer, avec toutes leurs ressources, dans une lutte de vie et de 
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2 La Gusrre est-elle devenue impossiblef 

mort. C'est lá la guerre qui devient chaqué jour de plus en plus 
impossible ; et c'est en préparatifs en vue de cette guerre impos- 
sible que ees soi-disant hommes pratiques, qui sont les vrais 
utopistes de notre époque, gaspillent les ressources de la civilisa- 
tion." 

"Je vous en prie, expliquez-vous plus clairement, M. Bloch." 

La guerre est défendüe aux petits États. 

"Eh bien," dit-il, "vous admettrez, je suppose, que dans la 
pratique la guerre est devenue impossible pour les petits États. 
II est aujourd'hui aussi impossible pour le Danemark ou la 
Belgique de faire la guerre, qu'il le serait pour vous ou pour moi 
de revendiquer le droit de guerroyer pour notre propre compte, 
dont jouissaient nos ancétres. Nous ne pouvons plus le faire ; 
nous ne pourrions que le tenter et serions sommairemcnt arrétés et 
punis de notre audace. C'est la situation des petits États: la 
guerre leur est en réalité intcrdite par leurs puíssants voisins. lis 
sont dans la position des descendants des seigneurs féodaux dont 
le droit de guerre a disparu á mesure que le pouvoir se centralisait 
et se fortifiait et que des lors ses ¡ntéréts et rexercice de son 
autorité ont été incompatibles avec ce qui, á un moment donné, 
fut un droit presque universel. La guerre est done impossible 
pour les petits États." 

**J'en conviens," répondis-je, " c'est-á-dire impossible sans le 
consentement des grandes Puissances." 

La Guerre qui est impossible. 

"Précisément," dit M. Bloch ; "et lorsque nous discuterons la 
question de la future guerre, nous supposerons toujours qu'il s'agit 
d'une guerre entre de grandes Puissances ; c'est-á-dire, d'abord la 
guerre constamment remise et dont on parle depuis si longtemps, 
entre la France et TAllemagne pour les provinces perdues; et 
ensuite l'autre guerre, dont la pensée a graduellement remplacé 
celle du duel entre la France et TAllemagne : une guerre entre la 
Tríplice et TAUiance franco-russe. C'est la guerre qui préoccupe 
constamment l'esprit des hommes d'État et des souverains de 
l'Europe, et c*est la guerre que je soutiens étre devenue impossible/*^ 

Triple Impossibilité. 

" Mais comment est-elle impossible, M. Bloch ? Voulez-vous 
diré moralement impossible ? " 

" Pas du tout," répondit-il, "je ne parle pas de considérations 
morales qui sont intangibles, mais de questions matérielles, positives. 
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qui peuvent étre toisées et jugées avec une exactitude presque 
absolue. Je soutiens que la guerre est devenue ímpossible en 
méme temps au point de vue militaire, économique et palitiquc. 
Le développement méme pris par le mécanisme de la guerre a fait 
de celle-ci une opération impraticable. Les dimensions des 
armements modernes et Torganisation de la société en ont rendu la 
poursuite une impossibilité économique ; et finalement, si, en vue 
de démontrer l'inexactitude de mes assertions, une tentative était 
faite mettant la question á Tépreuve sur une grande échelle, nous 
en verrions l'inévitable conséquence dans une catastrophe quí 
détruirait toutes les organisations politiques existantes. Ainsi la 
grande guerre ne peut se faire, et en faire Tessai serait un suicide. 
Tel est, je crois, le simple fait á démontrer." 

" Mais, oü est la démonstration ? " demandai-je. 

M. Bloch se tournant, m'indiqua son ouvrage encyclopédique sur 
TAvenir de la Guerre : six gros volumes, contenant je ne sais 
combien de pages in-4°, empilés les uns sur les autres. 

" Lisez cela," dit-il ; ** dans cet ouvrage vous trouverez les faits 
sur lesqucls est basée ma démonstration." 

Les titres de M. Bloch. 

** C'est tres bien," dis-je, " mais comment pouvez-vous, M. Bloch, 
vous, un économiste et un banquier, vous poser en autorité en 
matiéres militaires ? " 

" Oh ! " dit M. Bloch, " vous avez un proverbe qui prétend que 
c'est souvent du dehors que Ton voit le mieux. II faut aussi ne 
pas oublier que les conclusions tirées par les experts militaires ne 
sont pas le moins du monde inaccessibles á Thomme d'étude. Pour 
se former une idéc exacte des changements qui se sont produits 
dans le mécanisme de la guerre, il est tres facile de comprendre que 
celui-lá méme qui n'est pas pris dans le courant actuel de 
l'évolution, soit plus á méme de voir le but et la tendance des 
choses que ceux qui sont absorbes par les détails de Topération. 
Je puis diré sculement que, si, de moi-méme, je n'ai aucune autorité 
ct ne me pose aucunement en expert naval ni militaire, j'ai pris 
toute la peine du monde pour m*assimiler tout ce qui a été écrit sur 
ees questions, en particulier les traites les plus réccnts sur les 
opérations militaires et le maniement des armées ou des flottes, 
qui aient été publiés par les autorités militaires du monde moderne. 
Aprés m'étre penetré de ees écrits, j*ai eu Toccasion de dlscuter 
personnellement avec de nombreux officiers de tous les pays au 
sujet des conclusions auxquelles j'étais arrivé, et j*ai la satisfaction 
de savoir qu*en general il n'y a pas une grande diflerence d'opinion 
quant á l'exactitude de mes conclusions touchant l'avcnir de la 
guerre." 

B 2 
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" Maís," dis-je, " pensent-ils aussi comme vous que la guerre est 
devenue impossible ? " 

" Non," dit M. Bloch, " ce serait trop demander ; car alors le 
passe-temps d'Othello aurait vécu. Mais puisqu'ils admettent les 
faíts, nous pouvons tirer nous-métnes nos conclusions." 

" Mais je vois dans votre ouvrage que vous traitez de toutes les 
branches du service — armements de toute espéce, manoeuvres, 
questions stratégíques, problémes de fortifications — tout enfin, de 
ce que Ton doit considérer dans la conduite actuelle de la guerre 
inoderne. Voudriez-vous done diré que les militaires jugent 
généralement que vous n'avez fait aucune erreur ? " 

Le rapport officiel russe sur son livre. 

• " Cela serait trop diré. A ma requéte Touvrage a été transmis, 
par ordre de l'Empereur de Russie, au Ministre de la guerre, avec 
ordre de le soumettre á Texamen d'un conseil d'experts. Le 
résultat en fut ensuite communiqué á l'Empereur sous forme d'un 
rapport qui établit qu'en traitant de si múltiples questions ¡1 
était impossible d'éviter quelques errcurs ; que dans leur opinión 
l'ouvrage était fort utile, et qu'il était on ne peut plus désirable 
qu'il fút mis entre les mains de tous les officiers d*état-major. lis 
ont aussi exprimé leur opinión qu'aucun livre ne contribiierait 
autant au succés de la Conférence, de méme qu'á éclairer les 
représentants qui devaient prendre part á ses délibérations." 

La Bayonnette in utile. 

" Le seul point sur lequel se soit manifestée une grande 
dissidence d opinions, est l'emploi de la bayonnette. J'étais arrivé 
á la conclusión, basée sur un scrupuleux examen de diverses 
autorités, que le temps de la bayonnette est passé. Dans la guerre 
franco-allemande, le total chez les Allemands de la mortalité due 
á Tarme blanche n'a atteint que un pour cent. La proportion a 
été plus élevée du cóté franjáis, mais je crois pouvoir démontrer 
mathématiquement que, dans lavenir, la guerre se fera á des 
portees qui rendront Tusage de la bayonnette impossible. Cepen- 
dant, le General Dragomiroff, un vétéran de la vieille école, ne peut 
admettre ce dédain de son arme favorite. A ses yeux, la bayonnette 
est la supréme ressource, et ce sera toujours l'arme blanche le 
facteur décisif dans les combats. il condamne done fortement 
cette partie de mon livre ; mais le Iccteur peut former lui-méme 
son jugement en ce qui regarde la probabilité des services pratiques 
rendus par la bayonnette dans la prochaine guerre." 

" L'attachement du General Dragomiroff pour la bayonnette," 
remarquai-je alors, "me rappelle celui de nos amiraux pour les 
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voiles, dans notre marine. II y a quinze ans déjá, il était absolu- 
ment prouvé que le navire de guerre de l'avenir n'avait nul besoin 
de voiles — que les voiles mémes étaient plutót un encombrement 
et un danger — mais tous les amiraux de la vieille école attachaient 
bien plus d^importance á l'habileté á ferler et á déferler les voiles, 
qu'au progrés de Tartillerie ou de quelqu*un des facteurs décísifs 
d*un combat naval. lis s'attachaient encoré désespérément aux 
máts et aux vergues, des années aprés que les jeunes officiers de 
marine savaient qu'ils auraient pu tout aussi bien se cramponner 
á des ares et á des fleches. J 'imagine qu'il en est de méme pour 
la bayonnette." 

" Oui," dit M. Bloch, " le temps de la bayonnette me semble 
complétement fini. C'est sans aucun doute une arme mortelle si 
vous pouvez arriver a un métre de votre ennemi. Mais ce que 
je me demande c'est si les futurs combattants pourront méme 
approcher les uns des autres, non plus á un métre, mais á cent." 



La plus mortelle des Armes. 

** Mais alors," repris-je, " s'il en est ainsi, les guerres seront 
beaucoup moins mortelles qu'elles ne Tétaient auparavant." 

** Oui et non," dit M. Bloch ; " elles deviendront moins mortelles 
parce qu'elles le sont devenues davantage. II n'y a pas de guerre 

Baile typc Distance en Baile typc 1888-90. 

1877. pas. 

15 



COMPARAISON DE LA FORCÉ VIVE DES BAIXES 1877 ET iSqO-AíDIFFÍRENTES 
DISTANCES (EN KILOGRAMM^TRES). 



Digitized by 



Google 



6 La Guerre est-elle (ki^emie impossible? 

si destructive de la vie humaíne que celle dans laquelle vous voyez 
des hommes face á face, et luttant corps á corps á Tarme blanche 
qui doit décider entre eux. Les massacres qui avaient líeu dans 
les anciennes guerres entre les barbares, ou bien entre les Romains 
et les tribus barbares, sur leurs frontiéres, étaient horribles. II n'y 
a rien de semblable dans la guerre moderne, et cette diminution 
de la mortalité dans les combats, est due, bien que cela semble un 
paradoxe, au perfectionnement des armes plus meurtriéres avec 
lesquelles les hommes se combattent aujourd'huí. Elles sont 
méme devenues si meurtriéres, que vous verrez qu'avant longtemps 
ils ne se combattront plus du tout." 

QuAND LA Guerre cessera d'elle-méme. 

" Cela," repris-je, " était la croyance de Rudyard Kipling, qui 
m'écrivait il y a quelques mois me disant qu'il comptait, pour 
Textinction de la guerre, sur l'invention d'une machine détruisant 
infailliblement cinquante pour cent des combattants, quelle que füt 
la bataille engagée. * Alors/ me disait-il, * la guerre cesserait d'elle- 
méme.' La méme idee a été exprimée par Lord Lytton dans son 
román, *The Coming Race/ dans lequel il attribue la disparition 
finale de la guerre de la surface du globe á la décou verte d'un 
engin de destruction tel qu'une armée entiére aurait pu étre détruite 
par le doigt d'un enfant pressant un simple bouton." 

" Oui," dit M. Bloch, " c'est ainsi ; mais jusqu'á ce que rhumanité 
ait fait Texpérience des terribles effets de ees engins de guerre, il 
y aura de cruelles hecatombes. A Omdurman, par exemple, la 
destruction des forces du Calife a approché d'une proportion de 
cinquante pour cent, le chiffre de Rudyard Kipling. Cette seule 
expérience a probablement été suffisante, méme pour des derviches. 
Ils n'affrontcront jamáis plus le feu des fusils modernes. L'expé- 
rience qu'ils ont acquise se propage rapidement parmi les armées 
de la Chrétienté, et, bien qu'il ¡Juisse se produire encoré d'effroyables 
massacres, une ou deux expériences de celte nature guériront nos 
autorités militaires du désir d'en venir aux mains avec leurs 
adversaires." 

Le Paradoxe de la Situation. 

" Quel paradoxe ! " répondis-je ; " nous finirons par ne tuer 
personne parce que sí nous combattions nous tuerions tout. Alors 
vous ne croyez pas á une destruction plus considerable comme 
conséquence d'une plus grande precisión dans les engins de 
guerre ? " 

" Vous ne me comprenez pas, " dit M. Bloch ; " il y aura d'abord 
cette augmentation de massacre — massacre poussé alors á un tel 
point qu'il sera impossible de reunir assez de troupes pour mener 
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le combat jusqu'á une issue décisive. On Tessaíera cependant, 
croyant que la lutte a líeu dans les mémes conditions qu'auparavant, 
mais la legón sera telle qu'un nouvel essai en sera abandonné á 
jamáis. Alors, au Heu d'une guerre menee jusqu'au bout, en une 
serie de batailles décisives, nous aurons, pour la remplacer, une 
Jongue période pendant laquelle les ressources des combattants 
rivaliseront d'efforts augmentant sans cesse. La guerre alors, au 
lieu d'étre une lutte dans laquelle les combattants mesureront leur 
supériorité physique et morale, deviendra une sorte d'échec dans 
Jequel aucune armée ne pouvant atteindre l'autre, elles seront 
toutes deux maintenues en opposition Tune á l'autre, se menagant 
Tune Tautre, mais ne pouvant en venir á une attaque finale et 
décisive. Cela sera simplement la naturelle évolution de la paix 
armée, avec aggravation." 



La Famine, Supréme Facteur. 

•*Oui," dit M. Bloch, "accompagnée d'une complete dislocation 
de toute industrie et du tarissement de toutes les sources de 
ravitaillement qui rendent seuls supportable Técrasant fardeau 
de cette paix armée. Ce sera une multiplication des dépenses, 
simultanément accompagnée d'une diminution des revenus qui 
leur font equilibre. La voilá, la guerre de l'avenir : plus de 
batailles, mais la famine, non le sacrifice de vies humaines, mais la 
banqueroute des nations et l'effondrement de l'entiére organisation 
cocíale." 

"Je commence maintenant á voir pourquoi nous avons, pour 
prophéte de la fin de la guerre, un économiste et non un soldat." 

"Oui," dit M. Bloch, "c'est comme économiste que j'ai 
découvert le secret que tous peuvent lire. Le soldat, par une 
naturelle évolution, a tellement perfectionné le mécanisme de la 
destruction, qu'il a par lá-méme assuré sa disparition propre. II 
s'est rendu si coúteux que rhumanité ne peut plus s'en permettre 
Tentretien ; et il a des lors transiere le sceptre du monde de ceux 
qui gouvement les camps, á ceux qui contrólent les marches." 



L LIMPOSSIBILITÉ MILITAIRE. 

"Mais maintenant, M. Bloch, voulez-vous bien en venir aux 
détails, et m'expliquer ce qui a amené cette grande évolution ? " 

" C'est tres simple," dit M. Bloch ; " le signe extérieur et visible 
de la fin de la guerre a été Tinvention du fusil á lépétition. 
Pendant plusieurs centaines d'années aprés la découverte de la 
poudre, la fabrication des armes á feu a fait peu de progrés. Le 
canon avec lequel vous avez combattu á Trafalgar différait peu. 
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relativement, de ceux que vous aviez employés contre TArmada. 
Deux siécles durant vous vous étes contentes de bourrer de la 
poudre derriére un boulet dans un tube de fer, et de tirer sur votre 
ennemi." 

Effet du Fusil A répétition. 

On peut diré que l'invention du fusil á aiguille et du canon se 
chargeant par la culasse, a marqué Taurore de l'ére nouvelle qui 
cependant ne s'est établie définitívement qu'avec Tinvention du 
fusil á répétition de tres petit calibre. Le canon á répétition peut 
aussi étre mentionné comme un progrés dans les pouvoirs de 
destruction des armes á feu. Mais, ainsi que l'a montré votre 



MÉCANISME DU FUSIL MANNLICHER. 

expérience á Omdurman, le facteur décisif n'a pas été le Maxim, 
mais le fusil á répétition. 

"Oui," dis-je, "ainsi que Ta dit Lord Wolseley, c'est ce fusil 
qui, semblable á un tuyau mortel, faisait rejaillir les bailes sur 
l'ennemi avan^ant." 

" Oui," reprit M. Bloch, " et cette possibilité de pouvoir tirer 
une demi-douzaine de bailes sans avoir á recharger Tarme, a 
transformé les conditions de la guerre modeme." 

" N'exagérez-vous pas l'importance de la rapidité dans le tir ? '' 
demandai-je. 

"Non/' dit M. Bloch, "il n'y a pas seulement la rapidité du 
feu. Le fusil moderne n'est pas seulement un engin beaucoup 
plus rapide que sos predécesseurs, mais il a encoré une portee 
immensément plus longue, et une bien plus grande precisión dans 
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le tir. A ees trois qualités il faut joindre une quatriéme qu¡ 
complete la nature révolutionnaire de la nouvelle arme á feu, et 
c'est rinvention de la poudre sans fumée." 

"La guerre hispano-amérícaínc," dis-je, "a demontre Timpor- 
tance de la poudre sans fumée ; mais en quoi pensez-vous que 
Tabsence de fumée dans les nouveaux explosifs modifiera la guerre 
dans Tavenir?" 

De la Poudre sans Fumée. 

" D'abord," dit M. Bloch, " elle déchire le rideau derriére lequel 
pendant les quatre cents derniéres années, des étres humains ont 
combattu et péri. Toutes les derniéres grandes batailles se sont 
plus cu moins livrées dans Tobscurité. Des que le combat a été 
engagé, amis et ennemís se sont plus ou moins perdus de vue sous 
des nuages d'épaisse fumée flottant lourdement sur le champ de 
bataille. Les armées á presen t ne combattront plus dans Tombre, 
Chaqué soldat dans les lignes des combattants verra avec une 
effroyable ciarte le ravage causé dans les rangs par le tir et les 
obús de Tennemi. Le voile que la poudre étendait sur les horreurs 
du champ de bataille a disparu á jamáis. Mais cela n'est pas le 
seul changement II est difficile de mesurer l'effet produit sur les 
nerfs et le moral d'une armée en action par le faít que des hommes 
seront tués ou blessés sans aucune cause visible et sans aucun son. 
Autrefois, le soldat voyait le nuage de la fumée, entendait le 
grondement du canon, et lorsque l'obus ou la baile traíait son 
sillón dans les rangs, il rapprochait la cause de Teflet, et, jusqu'i 
un certain point, était preparé á celui-ci. Dans la guerre de 
Tavenir, les hommes tomberont et mourront, simplement, sans 
rien voir ni rien entendre." 



De la Mort sans Bruit. 

" Sans rien entendre, M. Bloch ? " 

" Sans rien entendre ; car bien que la poudre sans fumée ne soit 
pas silencieuse, Texpériencea prouvé que la détonation d'un fusil 
ne porte pas á plus de neuf cents metres, et qu'une décharge 
d'artillerie n'est pas perceptible au-delá d'un kilometre et demi. 
Cela nous conduit á la question de Taugmentation de portee des 
nouveaux projectiles. Une armée en marche se rendra compte 
tout á coup du voisinage relatif de l'ennemi en voyant les soldats 
tomber morts ou blessés sans aucune cause visible ; et ce n'est 
qu'au bout d'un certain temps que Ton pourra se rendre compte 
que les fleches invisibles de la mort ont été lancees par une ligne 
d'habiles tireurs blottis invisibles á une distance d'un mille ou 
plus. Rien á l'horizon n'indiquera le point d'oú sont partís les 
projectiles de mort. II semblera que le coup soit tombé du ciel. 
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Touvez-vous concevoír une épreuve plus grande pour les nerfs 
liumains ? " 

De l'Augmentation de Portee. 

" Mais quelle est la portee du fusil actuel ? " 

" Le fusil actuel," dit M. Bloch, " a une portee de 3C00 ou 
4000 métres. Je ne veux pas diré naturellement que Ton en 
fasse usage á une telle distance. Pour une action á longue 
portee, Tartillerie est d'un plus grand efiet Mais je ne m'étendrai 
pas lá-dessus. Vous pouvez diré avec assez d'exactitude que 
sur une longueur de deux á trois kilométres le fusil tuera tout ce 
qu¡ se trouvera entre Torifice de son canon et la cible ; et lá," con- 
tinua M. Bloch, " est un des plus grands progrés qui aient été 
apportés dans les armes á feu modernes. Regardez ce dia- 
gramme. II vous expliquera, mieux que je ne le pourraís faire, 
les modifications apportées dans les douze derniéres années." 

Des Nouvelles Trajectoires. 

" Dans la derniére grande guerre, si vous vouliez atteindre une 
<:ible éloignée, il vous fallait placer la mire de votre fusil de fa^on 
á viser en l'air ; et la baile, en traían t une coijrbe, descendait au 
point oú vous aviez calculé étre placee votre cible. Entre le canon 
du fusil et le blanc, la baile n'atteignait rien. Elle sifflait dans 
l'air, s'élevant d'abord á la hauteur máximum, puis en descendant 
frappait le point vi^é, ou le sol, á quelques milliers de métres de 
distance. Ccmparez cela avec Tarme moderne. II n'y a plus 
besoin de mire pour que la baile alteigne un point determiné. 
Vous tirez droit devant vcus, et la baile, comme Tindique le 
diagramme, va directcment á son but. Elle ne s éléve pas dans les 
airs pour letombcr; elle glisse simplement á cinq píeds de terre 
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EFFET UTILE DU FEU D'INFANTERIE DANS LE PASSÉ— 




-ET DANS LE PRÉSENT. 
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jusqu'á la cible, et perfore tout ce qui se trouve entre le but et le 
canon de Tarme. Alors qu'avec Tancien fusil vous n'atteigniez 
votre homme que si la baile tombait juste sur le métre carré de 
terrain sur lequel ¡1 se tenait, vous Talteignez maintenant, tant que 
vous tenez correctement votre arme, sur chaqué métre carré des 
mille ou deux mille métres qui peuvent s'étendre entre Torifice du 
canon et l'extrémité de la portee du fusil. Ce fait seul, méme 
sans aucune augmentation dans la rapidité du tir, doit ajouter 
énormément á l'oeuvre de mort des engins de guerre modernes. 



Du TIR RAPIDE. 

** Pouvez-vous me donner une statistique exacte touchant la 
plus grande rapidité du tir?" 

" Certainement," dit M. Bloch ; " c'est-á-dire je puis vous 
donner des détails jusqu'á une date relatívement récente ; mais le 
progrés dans les armes á feu est tellement rapide, que nul ne peut 
diré que mes statistiques n'auront pas deja vieilli lorsque vcus 
imprimerez le compte-rendu de cet entretien. Le soldat peut tirer 
douze fois plus de coups par minute qu'il ne le pouvait en 1870; 
€t cela méme progresse encoré rapidement. Mais soyez certain, 
qu*entre la rapidité plus grande du feu, une forcé de perforation 
plus considerable, et la precisión plus grande que possédera le fusil 
cmployé en temps de guerre, le fusil de demain aura un effet 
quarante fois plus considerable que n'en avait le chassepot lors de 
la guerre francc-allemande. Le fusil actuel est méme déjá cinq 
fois plus terrible.'* 

** Mais ne pensez-vous pas qu'avec ce tir rapide, le soldat 
demeurera bientót sans munitions ? " 

Des Cartouches Légéres. 

" Lá encoré," dit M. Bloch, " le progrés dans les afmes á feu a 
considérablement augmenté le nombre de cartouches dont chaqué 
combattant peut étre muni pour l'action. En 1877, lors de notre 
guerre avec la Turquie, nos soldats ne pouvaient porter que 
^4 cartouches. Lorsque le calibre du fusil fut réduit á 5 mm., le 
nombre dont chaqué soldat fut fourni s'éleva á 270. Avec une 
baile de 4 mm. il pourra en porter 380 ; et lorsque nous aurons un 
fusil au calibre de 3 mm., il en portera 575, sans étre plus chargé 
qu'il ne l'était lorsqu'il y a vingt ans il n'en portait que 84. 
Actuellement il en porte 170 du 7-62 mm." 

" Mais nous sommes encoré loin du calibre de 3 mm., n'est-ce 
pas^M. Bloch.?" 

"Pas tant que cela! II est vrai que beaucoup de pays n*ont 
pas encoré adopté un si petit calibre. Votre pays par exemple l'a 
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entre ^\ et 8 millimétres. Les États-Unis en ont adopté un'de 6 ; 
TAUemagne pense á prendre celui de 5 ; mais le fusil de 3 mm. 
sera probablement le fusil de Tavenir ; car la légéreté et la vitesse 
plus grande du petit calibre rendent son adoptíon inevitable." 

D'UNE PLUS GRANDE FORCE DE PERFORATIOX. 

"Vous parlicz d'un progrés dans la forcé de perforation de la 
baile. Pensez-vous que cela ajoutera beaucoup au pouvoir de 
destruction du fusil ? " 

•" Oh, immensément," dit M. Bloch. " En diminuant le calibre du 
fusil, vous augmentez la forcé du projectile. Par exemple, un fusil 
d'un calibre de 6*5 mm. a 44 pour cent de plus de forcé de 
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PÉNÉTRATION DE DIFFÉRENTS TYPES DE BALLES. 

3 — Baile á enveloppe d acier. 
4, 5, et 6 — Bailes en plomo durci. 



7, 8, et 9 — Bailes en plomb doux. 

pénétration que le coup tiré par un fusil de 8 mm. Dans les 
guerres precedentes, un homme á l'abri derriére un arbre se 
trouvait relativement en súreté, méme les bailes sifflant autour de 
luí. Aujourd'hui, la baile moderne transperce un tronc d'arbre 
sans aucune difficulté. Les terrassements qui feraient dévier des 
bailes plus grosses, ne sont pas non plus un obstacle pour elle. 
II y a done moins d'abri contre elle ; et non seulement moins 
d'abri ; mais Texcessive rapidité avec laquelle le trait parcourt sa. 
route (car il seraitabsurded'appeler baile ce projectile menú, guére 



EFFETS D'UNE BALLE DE TYPE MODERNE SUR UN OS. 

plus gros qu'une mine de plomb) ajoutera énormément | á la 
puissance destructive du coup de fusil. D'ordinaire, lorsqu'une 
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baile frappait un homme, elle s'arrétait généralement lá oü elle 
€ta¡t entrée ; mais avec la nouvelle baile cela ne sera pas le cas. 
A une portee rapprochée elle traversera successívement des rangs 
•entiers d'infanterie ; mais ce qu¡ est plus grave c'est que, si elle 
rencontre un os, elle peut éclater, déchirant tout sur son passage. 
Par lá méme la mortalité sera beaucoup plus considerable que dans 
le passé." 



De la plus grande Puissance destructive des Balles. 

" Mais tout cela n'est-il pas uniquement théorique ? Avez-vous 
des faits á Tappui de votre croyance que la baile moderne sera 



GRANE HUMAIN TRAVERSÉ PAR UNE BALLE MODERNE. 

tellement plus terrible dans ses effets que celles quí l'ont précédée ? 
En Angleterre c'est l'opinion opposée qui prévaut, gráce á 
Texpérience que nous avons acquise dans le " Jameson Raid," oü 
de nombreux combattants furent traversés de part en part, et ne 
semblérent pas dangereusement frappés, bien que chez beaucoup 
la baile sembla avoir traversé une partie vitale du corps." 

M. Bloch répondit : " Je ne connais pas le * Jameson Raid/ 
Je sais sculement ce qui s'est produit récemment quand des soldats 
ont tiré sur un rassemblement de mineurs mutinés. II est vrai 
■qu'ils ont tiré á tres courte portee : de trente á quatre-vingts pas. 
La foule ne s'approchait pas non plus éparpillée sur un espace d'une 
certaine étenduc, mais était tassée comme le sont presque toujours 
les foules. Dix coups de feu sculement ont été tires, mais ees dix 
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coups ont tué plus de sept des hommes et en ont blessé vingt-cínq. 
dont six sont morts ensuite. D'autres, légérement atteints, ont 
caché leurs blessures dans la crainte de poursuites. II est done 
juste d'estimer que chaqué coup a frappé au moins quatre personnes. 
Mais, sans teñir compte de ees cas non officíellement constates, il 
y a eu trente-deux personnes atteintes par les bailes. De celles-la 
treize sont mortes, ce qui établit une proportion de prés de 40 pour 
cent, le double au moins de la mortalité reconnue comme étant due 
aux bailes dans les guerres precedentes. II a ¿té prouvé également, 
par des expériences faites en tirant sur des mannequins et des 
cadavres, que lorsque la baile atteint un os elle produit le méme 





DÉFORMATION ET ÉCRASEMENT DES BALLES. 

effet qu'une baile explosible, la pointe s'étendant en une forme un 
peu semblable á un champignon. Aussi je pense beaucoup aux 
soufifrances," continua M. Bloch, *'etau mal que feront les nouvelles 
armes." 

Des Progrés de l'Artillerie. 

"Le progrés dans la puissance de destruction des engins de 
guerre, est-il done limité aux petites armes } S'étend-il également i 
rartillerie ? " 

" Ici," dit M. Bloch, " vous touchez a un sujet que j'ai longue- 
ment traite dans mon livre. Le íait est que si le fusil a fait des 
progrés, rartillerie a beaucoup plus progressé encoré. Bien avant que 
le canon á tir rapide füt introduit dans les batteries de campagne, 
il y avait un grand progrés. Vous pouvez en réalité vous former 
quelque idee de Tévolution du canon si je vous dis que l'artillerie 
frangaise aujourd'hui, de l'avis des autorités competentes, est au 
moins cent seize fois plus redoutable que les batteries employées 
en 1870." 

" Comment cela peut-il étre ? " interrogeai-je. " EUes ne tirent 
pas cent seize fois plus vite, j'imagine ? '* 

*' Non ; le progrés a été obtenu de plusieurs fagons. En 
déterminant aujourd'hui les distances, on evite de tirer inutilement. 
Un instrument pesant 60 livres determine les distances jusqu'á. 
quatre milles, et cet instrument lui-méme se perfectionne. 
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"N'oubliez pas non plus que Ton emploie aujourd'hui des 
explosibles plus puissants ; la portee est augmentée ; et méme- 
avant que fút inventé le canon á tir rapide, on pouvait déjá tirer 
deux foís et demi plus vite que précédemment. L'effet du feu 
d'artillerie aujourd'hui est au moins cinq fois plus redoutable qu'il 
ne rétait, et étant deux ou trois fois plus rapide, vous pouvez. 
affirmer qu*une batterie d'artillerie est un engin de destruction 
douze ou quinze fois plus puissant qu'il ne l'était il y a trente ans. 
Méme des 1870 les artilleurs allemands soutenaient qu'une- 
batterie pouvait absolument paralyser une forcé avan^ant sur une 
ligne de tir de quinze pas de large, sur une distance de plus de 
quatre milles." 

Des grands Explosifs. 

S*il en était ainsi alors, yous pouvez ¡maginer combien tout cela 
est plus terrible aujourd'hui que la portee a augmenté et que la. 
forcé explosive de l'obus est considérablement renforcée. On a 
calculé que si un corps de 10,000 hommes avanjant á Tattaque 
avait á traverser trois kilométres sous le feu d'une seule batterie, 
il serait exposé á 1450 décharges avant d'avoir franchi la zone de- 
feu ; et les éclats des obús lances par cette batterie se répandraient 
en 275,000 fragments faisant bailes. sur les trois kilométres que ees- 
troupes devraient franchir. En 1870, un obús ordinaire éclatant 
ne se brisait qu'en dix-neuf á trente morceaux. II se partage 
aujourd'hui en 240. Le Shrapnel, en 1870, ne semait que trente- 
sept projectiles de mort ; il en fait éclater aujourd'hui 340. Une 
bombe, pesant 70 livres, aurait éclaté il y a trente ans en quarante- 
deux fragments. Aujourd'hui, qu'elle est chargée de péroxiléne, 
elle se brise en 1200 piéces, dont chacune est lancee avec une 
forcé beaucoup plus grande que les morceaux plus gros éparpillés 
par une explosión de poudre. On estime qu'une bombe semblable- 
porterait la mort sur une superficie s'étendant á 200 métres du 
point oíi aurait eu lieu l'explosion. L'artillerie aussi trouve son. 
avantage á l'emploi de la poudre sans fumée, bien que, comme 
vous pouvez aisément l'imaginer, cela n'aille pas sans incon- 
vénients." 

Les Tirailleurs. 

'* Quels inconvénients ? " 

" Le fait que les artilleurs peuvent étre beaucoup plus aisément 
vises par les tirailleurs, lorsqu'ils chargent leurs piéces, que cela 
n'était possible lorsqu'ils étaient enveloppís d'un nuage de fumée: 
dont eux-mémes étaient les auteurs. On calcule que cent tirail- 
leurs, invisibles á une portee de cinq cents métres, mettraient en 
quatre minutes une batterie hors d'action s'ils pouvaient l'approcher 
á mille métres. A une pDrtée de deux kilométres, iki feu de cent. 
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liommes pendant une demi-heure paralyserait une batterie. La 
meüleure portee pour le tirailleur est á peu prés de huit cents pas. 
A cette distance, et dissimulé derriére des buissofts ou des terrasse- 
ments improvises, un feu bien nourri faucherait les hommes des 
batteries ou les officiers, qui ne pourraient pas profiter eux-mémes 
de l'abri auquel leurs hommes ont recours." 

La Bataille Moderne. 

" Comment commencera votre bataille moderne, M. Bloch ? " 
*' Probablement par des escarmouches d'avant-postes, par des 
tirailleurs, pour entrer en contact avec l'ennemi. La cavalerie ne 
sera pas en cela de grande utilité ; un homme á cheval est une 
trop bonne cible pour un tirailleur. Puis, quand les avant-postes se 
•seront suffisamment tátés, pour que les armées ennemies aient pris 
réciproquement connaissance de leur adversaire, le duel de 
l'artillerie commencera á une distance de quatre ou cinq milles. 
Tant que Tartillerie donnera, elle suffira pour rendre impossible 
Tapproche des forces opposées. Si de part et d'autre, Tartillerie 
est d'égale forcé, elles se détruiront toutes deux, aprés avoir 
occasionné des pertes immenses avant d'étre mises hors de combat. 
Puis viendra le tour du fusil ; mais la forcé du feu de pelotón est 
telle qu'il sera absolument impossible aux ccmbattants de 
s'approcher les uns des autres. Quant á faire avancer des forces, 
fút-ce en groupes non-compacts, sur une ligne balayée par le feu 
de l'ennemi, il n'y a pas á y songer. On pourra tenter des mouve- 
ments sur les flanes, mais Taccroissement de forcé que le fusil á 
répétition donne á la défense rendra impossible le succés que ees 
mouvements avaient autrefois. Une petite compagnie peut teñir 
tete á une forcé supérieure qui l'attaque, assez longtemps pour 
attendre des renforts. Pour attaquer avec succés une position 
quelconque, on calcule que la forcé d'attaque doit étre, á celle de 
la défense, dans la proportion de 8 á i. On a calculé que dans 
une tranchée ico hommes pourraient en mettre hors d'action 
336 sur 400 les attaquant, en méme temps qu'ils établiraient une 
zone de feu d'une largeur de 300 métres. 

Une Guerre de Tranxhées. 

" Que voulez-vous diré par une zone de feu ? " 

** Une zone de feu est Tespace balayé par les soldats dans la 
tranchée." 

" Mais vous supposez qu*ils sont retranchés, M. Bloch ? " 

" Certainement. Tout le monde sera retranché dans la 
prochaine guerre. Ce sera une grande guerre de retranchements ; 
la béche sera aussi indispensable au soldat que son fusil. La 
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premiére chose que chacun aura á faire, s'il tient á son exístence.' 
sera de se creuser un trou dans le sol et d'élever un rempart de 
terre aussí elevé qu'il le pourra pour s'abriter contre la gréle de 
bailes dont Taír sera remplí." 

** Alors," dis-je, " chaqué champ de bataille deviendra plus ou 
moins un Sebastopol, et les armées ne pourront étre approchées que 
par une serie de tranchées et de paralléles ? " 

" Cecí est peut-étre exageré," dit M. Bloch, " maís vous avez 
saisí le principe essentiel, et c'est pourquoi il sera impossible de 
livrer rapidement les batailles de Tavenir. Tous les travaux de 
terrassement sont longs, et s'il faut creuser une tranchée avant de 
pouvoír avancer, la marche sera nécessairement lente. Les batailles 
dureront des jours et des jours, et il est, en fin de compte, tres 
douteux qu'une victoire décisive puisse étre remportée." 



Le ravitaillement des Munitioxs. 

*• Toujours en supposant," dis-je alors, " que les munitions ne 
manquent pas ? ** 

" Les munitions ne manqueront pas. II y a toujours beaucoup 
<3e poudre et de bailes." 

" J'en doute," répondis-je ; " le point faible de toute cette argu- 
mentation, sur Timpossibilité de la guerre, suppose que le mécanisme 
moderne de la guerre, suffisant pour empécher des armées de 
s'approcher jusqu'á entrer en contact, est aussi permanent et en 
quelque sorte inépuisable. Ce qui parait beaucoup plus probable 
•est que, gráce á l'excessive rapidité du tir, les armées épuiseront 
leurs poudriéres : et Tarmée qui tirera la premiére sa derniére 
cartouche sera á la merci de l'autre. Alors le vieux vétéran 
DragomirofT triomphera, car la bayonnette entrera de nouveau 
en jeu." 

M. Bloch hocha la tete. 

"Je ne pense pas que les armées soient jamáis á court de 
TTiunitions. Tout mon raisonnement est établi sur la certitude que 
la guerre moderne se fera avéc des armes modernes. Je n'admets 
pas la possibilité qu'il puisse y avoir un retour aux armes primi- 
tives du temps passé." 

" Eh bien, en admettant que vous ayez raison et que ees 
munitions ne s'épuisent pas, qu*arrivera-t-il ? " 



Ce qui arrivera dans la guerre. 

"J'ai cité dans' mon ouvrage," dit M. Bloch, *Ma meilleure 
description que j'aie jamáis lúe de ce que Ton peut s'attendre á^ 
voir sur un champ de bataille moderne. Je vous la lirai, car elle 
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fenferme, mieux rendue que je ne le pourrais faire, la peinture de 
ce que Ton peut redouter." 

" La distance est de 6,cxx) métres de Tennemi. L'artillerie est en position et 
le commandement de * Feu ' a été donné. L^artilIerie ennemie y répond. Les 
obús déchirent le sol et éclatent ; au bout de peu de temps les batteries con- 
naissent exactement á quelle distance se trouve Tennemi. Les projectiles alors 
éclatent en Tair au-dessus des tetes, faisant pleuvoir des centaines de fragtnents 
et de bailes. Hommes et chevaux sont écrasés sous cette pluie de fer. Un 
canon en détruit un autre ; les batteries s'annihilent réciproquement, les coffres 
de munitions se vident. Le succés sera du cóté de ceux dont le feu ne se 
ralentira pas. Sous ce feu avancent les bataillons. 

" lis ne sont maintenant qu'á 2,000 métres. Les bailes des fíisils sifflent et 
tuent, chacune'attaquant non plus une seule victime mais des files entiéres qu'elle 



PLACE POÜR LES RESERVES ! 

penetre en faisant des ricochets et en éclatant. Une décharge succéde á Pautre, 
les bailes inondent le champ de bataille, rapides comme l'éclair, nombreuses 
comme la gréle. 

" L'artillerie, ayant triomphé du feu de l'ennemi, peut entrer en lutte m^mte- 
nant avec les régiments ; et les canons font pleuvoir une lourde pluie de fer sur 
rinfanterie, bien que les rangs n'en soient pas serrés ; et bientót la terre est 
rouge de sang tout autour des positions ennemies. 

" Les lignes de tireurs avancent les unes aprés les autres ; les bataiiions 
succédent aux bataillons ; á la fin la reserve donne. Et malgré tous ees 
mouvements, il restera toujours entre les deux armées un espace vide d'un 
millier de pas de large, les séparant comme un territoire neutre, balayé par le 
feu des deux cótés, espace sur lequel aucun étre vivant ne pourrait demeurer un 
instant. Les munitions seront presque épuisées ; des millions de cartouches, 
des milliers d'obus, couvriront le sol. Mais le feu continuera jusqu'k ce que les 
caissons vides soient remplaces par d'autres remplis. 

" Les bombes* de mélmite réduiront en poussiére les fermes, les viUages et 

C 2 
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les hameauxy détniisant tout ce qui pourrait servir d*abri, d'obstacle ou de. 
refuge. 

" Le moment approche oü la moitié des combattants seront fauchés, étendus^ 
morts et blessés en rangées paralléles, séparées Pune de Tautre par cette bordure 
d*un millier de pas balayée par un feu croisé d'obus, et que nul étre vivant ne 
pourra franchir. 

" La bataille se poursuivra avec férocité ; mais ce millier de pas séparera» 
toujours les combattants. 

" Qui remportera la victoire ? Ni IHm ni l'autre." 

Ce tableau sert de commentaire á une pensée qui, depuis le perfectionnement 
des armes, a hanté Pesprit de quiconque refléchit. Que se passera-t-il dans la 
prochaine guerre ? On est obligé d'admettre qu'entre les combattants il y aura, 
toujours une zone de feu infranchissable, morteUe á un égal degré pour les deux. 
partís ennemis. 

£n de telles conditions le mot de Napoleón est d'exactitude douteuse^ 
appliqué aux batailles de Pavenir : " Le sort des batailles est le résultat dHine 
minute, d'une pensée, les ennemis s'approchent avec des plans différents ; la 
bataille devient furieuse ; le moment décisif arrive, et une heureuse idée^ 
soudaine comme Péclair, decide du combat ; la reserve la plus insignifiante est 
quelquefois Tinstrument dHme splendide victoire." 

II est tres probable que dans Tavenir, les deux partís revendiqueront la 
victoire. 

" Agréable tableau, c'est certain, et si cette autorité est dans le 
vrai, vous avez raison vraiment de croire qu'il n'y aura pas de 
bataille décisive dans la guerre de ravenir," 

" II n'y aura pas de guerre dans Tavenir," dit M. Bloch, " car 
elle est devenue impossible, maíntenant qu*il est évident que 
guerre signifie suicide." 



La guerre n'est possible qu'au prix du suicide. 

** Mais en tout ce que vous dites, n'admettez-vous pas que les 
peuples feront la guerre, done que la guerre elle-méme est 
possible ? " 

" Sans doute,*' dit M. Bloch, " les nations pourront prendre á 
tache de démontrer que j*ai tort, mais vous verrez ce qui arrivera. 
Ríen ne sera prouvé par la prochaine guerre, si on la fait en dépit 
de tout, que Tinipossibilité de faire la guerre, á moins de la faíre 
avec Tintention de se détruire soi-méme. Je ne nie pas un seul 
instant qu*il ne soit possible á des nations de se plonger, elles et 
les pays voisins, dans une effroyable serie de catastrophes, dont le 
résultat sera probablement un bouleversement de tout gouverne- 
ment organisé et civilisé. Cela est sürement possible. Mais 
lorsque nous disons que la guerre est impossible, nous voulons diré 
qu'il est impossible á TÉtat moderne de faíre la guerre dans les 
conditions modernes avec quelque probabilité de terminer cette 
guerre en triomphant de son adversaire sur le champ de bataille, 
par la forcé des armes. Aucune guerre décisive n'est possible ; de 
méme qu'aucune guerre n*est possible, comme je le démontreraí, 
sans qu'elle entraine, méme pour la puissance victorieuse, la- 
ruine de ses ressources et la dissolution de la société. La guerre 



Digitized by VjOOQIC 



La Guerra est-elle devenue impossibleí 2X 

€st done devenue impossible, sauf au prix du suicide. Cela serait 
peut-étre un exposé plus exact de la thése de mon livre." 
" Je comprends ; mais croyez-vous Tavoir prouvé ? " 
"¿Certes," dit M. Bloch, " Jusqu'ici je n'ai parlé que des progrés 
atteints par deux branches du service, soit le fusil á répétition, et la 
puissance plus grande de rartillerie. En eux-mémes íls sont 
^uffisamment sérieux pouc que Ton soit autorisé á se demander si 
jQOus ne sommes pas parvenus á un point oü le mécanisme de la 
destruction est assez perfectionné pour rendre une bataille décisive 
impossible en pratique. Mais ce ne sont lá que deux éléments ; ils 
«n ont comme cortége d'autres encoré plus formidables, pour ceux 
qui persistent á voir dans la guerre une possibilité pratique." 
^' A quoi vous rapportez-vous ? " interrogeai-je. 



Les armées trop considerables aujourd'hui pour 

combattre. 

" Principalement á Tinimensité de Tarmée moderne. La guerre 
de 1870-71 fut une lutte de géants; mais les armées allemandes 
opérant en France ne dépassérent jamáis un demi-million, tandis 
que si la guerre éclatait aujourd'hui, les AUemands concentreraient 
plus d'un million d'hommes sur leurs frontiéres, et les Franíais ne 
resteraient pas en arriére quant á l'énergie avec laquelle ils 
réuniraient également sur les leurs tous leurs combattants. Dans 
une guerre entre la Triple et la Double AUiance, il y aurait dix 
millions d'hommes sous les armes." 

" Comment établissez-vous ce total de dix millions que vous 
dites devoir étre mobilisés dans le cas d'une guerre entre la Triple 
et la Double Alliance ? " 

" Les chiffres en millions sont fáciles á énoncer : Allemagne, 
2,500,000 ; Autriche, un million trois-dixiémes ; Italie, un million 
trois-dixiémes, formant un total de 5,100,000 pour la Triple 
Alliance ; la France mobiliserait deux millions et demi ; la Russie, 
2,8oo;ooo hommes, réunissant ainsi 5,300,000 ; total general, 
10,400,000. 

'* II est encoré á prouver que le cerveau humain soit capable 
•de diriger les mouvements et de pourvoir aux besoins de masses 
d'étres humains aussi considerables. ün n'a jamáis pris en 
sérieuse considération la lourdeur de Tarmée moderne. N'oubliez 
pas que ees millions d'hommes ne seront pas composés de vétérans 
habitúes á une action simultanee. Plus de la moitié des troupes 
frangaises et allemandes qui seront appelées á se recontrer en cas 
de mobilisation, sera composée de réservistes. En Russie, la 
proportion de la reserve ne sera que de 360, et en Italie de 260 
par mille. Mais cette proportion méme est suffisante pour montrer 
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DIMINUTION DES TROUPES ALLEMANDES ET FRANí^AISES PENDANT UNE MARCH£ 
SUR parís (EN MILLIERS). 

quelle masse considerable d'hommes, relativement peu entrainés, il 
y aura dans les rangs de Tarmée." 

Champ de Bataille trop vaste. 

" Mais autrefois, de grands généraux n'ont ils pas commandé des 
armées de millions d'hommes — Xercés,- par exemple, et Tamerlan, 
et Attila á la tete de ses Huns ? " 

"Sans doute," dit M. Bloch, "c'est tres vraí ; mais il est tres 
différent de conduire une horde d'hommes habitúes á vivre de 
la fagon la plus simple, marchant cote á cote en masse compacte, 
ou de manoeuvrer la machine fabuleusement compliquée que nous 
appelons une armée moderne, et de subvenir á ses besoins. 
Rappelez-vous aussi qu'autrefois on se battait par masses, tandis 
que le caractére de la guerre moderne est que Ton doit avancer en 
ordre mais éparpillés, afin de ne jamáis offrir comme cible á 
l'ennemi une grosse agglomération de soldats. La bataille se 
livrera done sur un espace enorme, et chaqué kilométre sur lequel 
s'étendront les troupes ajoutera á la difficulté des ravitaillements, 
de l'appui mutuel et de Tefibrt combiné." 

Absence d'Officiers exercés. 

"Mais l'instruction des officiers n'a-t-elle pas progressé 
parallélement á Textension et au développement des armements 
modernes ? '' 

" Oui et non," dit M. Bloch. " II est vrai sans doute qu'on a 
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fait des efforts pour élever Téducatíon technique des officiers au 
níveau nécessaire ; mais dans certains cas ¡1 y a ¡mpossibilité 
absolue. Une proportion considerable des officiers qu¡ com- 
manderaient dans une mobilisation genérale, seraít fournie par les 
cadres de reserve ; c'est-á-dire que ce serait des hommes non 
familiarisés avec les derniers développements de la tactique 
moderne, et qui se trouveraient soudainement appelés á faire la 
guerre dans des conditions presque aussi différentes pour eux de 
celles auxquelles ils avaient été habitúes, que ne Tauraient été les 
légionnaíres de Jules César se trouvant tout á coup en face des 
mousquetaíres de Frédéric le Grand." 

" N'est-ce pas une exagération, M. Bloch ? Pensez-vous que l'art 
de la guerre ait tellement changé ? " 

"Changé," dit M. Bloch. " II s'est tellement modifié dans ees 
trente derniéres années, que si j'avais un fils qui se destinát á une 
carríére militaire, je ne lu¡ laisserais pas lire un livre de tactique ou 
de stratégie qui eút été écrít il y a plus de quinze ans ; et méme 
ainsi ¡1 verrait que de grands changements ont eu lieu dans l'espace 
de cette période. C'est simplement effrayant que ce spectacle de 
millions d'hommes, dont la moitié ont été á la háte appelés de 
leurs champs, des fabriques, ou des mines, et qui tous sont places 
sous le commandement d'officiers dont pas un sur cent n*est alié 
au feu, et dont la moitié ont une instruction militaire appartenant 
á une école de tactique plus ou moins surannée. Mais ce n'est 
pas le pis. Ce qu'il nous faut reconnaitre est la certitude que 
méme tous les officiers fussent-ils plus capables au debut de la 
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guerre, celle-c¡ n'aura duré que quelques semaines que la plus 
grande partie des officiers auront été tués." 



Tous LES Officiers condamnés. 

" Maís pourquoi ?" dís-je. 

" Le tant pour cent des officiers tués et blessés dans Taction a 
été beaucoup plus grand en 1870 méme, que celui des simples 
soldats tués ou blessés. Les Allemands par exemple perdaient 
deux officiers tués et trois blessés par simple soldat pareillement 
hors de combat. Mais c'était avant les armes perfectionnées. Dans 
la guerre chilienne la proportion des officiers tués a été" de 23 pour 
cent, et 75 pour cent blessés, tandis que parmi les soldats on n'en 
comptait que 13 pour cent tués et 60 pour cent blessés." 

** Et á quoi Tattríbuez-vous ? " demandaí-je. 

" La raison en est simple : les officiers sont obligés de s'exposer 
beaucoup plus que les hommes sous leurs ordres. lis doivent 
rester debout, aller et venir, tandis que les soldats ont Tabri des 
tranchées. Ceci est tellement connu que toute armée continentale 
apporte un soin spécial á Tenseignement des tirailleurs, dont le mot 
d'ordre est de ne tirer que sur les officiers. D'oü la conviction 
genérale chez ceux-ci que si la grande guerre éclate ils ne sur- 
vivront pas pour voir la conclusión de la paix." 

" Quand je suis alié á Paris, M. Bloch, cette conviction ne 
semblait pas si genérale chez les officiers fran9ais." 

" C'est autre chose en Allemagne," dit M. Bloch, " et en 
Autriche-Hongrie ; et les Franjáis ne tarderaient pas á le découvrir 
eux-mémes. Maintes et maintes fois des officiers m'ont dit que, 
tout en faisant bien entendu leur devoir tel qu'ils en recevraient 
l'ordre, ils prendraient leur place á la tete de leurs hommes sachant 
qu'ils ne reviendraient jamáis. Cette conviction est si genérale 
que vous ne trouverez que peu de traces d'un parti de la guerre 
parmi les officiers en Allemagne. Ils ne savent que trop ce que la 
guerre serait pour eux. Mais je ne songe pas tant au sort des 
individus qu'aux conséquences qui se produiraient inévitablement 
lorsque ees millions d'hommes seraient dépourvus de leurs chefs." 

COHUES, NON PLUS ARMÉES. 

" Une armée est une organisation tres spéciale. Sans des 
officiers compétents, habitúes á commander, elle degenere en cohue ; 
et de tout ce qui existe au monde, rien n'est aussi faible et 
impuissant. Elle ne peut des lors ni marcher, ni se battre, 
manoeuvrer ou se nourrir. Une armée sans chefs n'est pas 
seulement une cohue, mais elle est exposée á dégénérer en une tres 
lache cohue. N'oubliez pas que lout homme n'est pas brave 
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naturellement. On a dít il y a longtemps qu'une tres bonne armée 
de combat se composait de trois espéces de soldats : un tíers seul 
•des hommes dans les rangs était naturellement brave ; un autre 
tiers naturellement lache, et le demier tiers était susceptible de 
bravoure dans les circonstances oü il était bien conduit et bien 
discipliné. Supprimez les officiers, et ce tiers indécis s'ajoutera 
tout naturellement au contingent lache, donnant les résultats que 
Ton a vus souvent. Done, dans les conditions modemes de la 
guerre, toute armée tendrá inévitablement á dégénérer en une foule 
désordonnée. C'est á ees militaires pratiques qui persistent á voir 
<lans la guerre une possibilité, d'explíquer comment ils espérent 
surmonter la difficulté née de la grandeur méme et des dimensions 
<le la machine qu'ils ont créée." 

Le Máximum indispensable. 

"Maís ne pensez-vous pas, M. Bloch, que si les nations se 
arendent compte que leurs armées sont trop grandes pour étre 
maniables, elles ne combattront qu'avec des armées manceuvrables 
•qu'elles pourront mettre sur pieds, diriger, nourrir et fournir de 
xnunitíons ? " 

M. Bloch hocha la tete. " Toute la tendance et le courant de 
la tactique moderne," dit-il, ** est de mettre sur pieds le plus grand 
nombre de combattants dans le laps de temps le plus court possible, 
-ct de les jeter en nombre aussi considerable qu'il se peut sur les 
positions de Tennemi. Au point de vue militaire, il est impossible 
•d'attaquer une forcé supérieure avec une qui ne l'égale pas ; et 
i'effet du progrés dans les armes modemes a été d*accentuer 
•encoré la nécessité de la supériorité dans Tattaque. II ne peut 
•done étre question de combattre avec de petites armées. La plus 
grande forcé possible sera tout d'abord mise en jeu, et cet effort 
aura pour conséquence inevitable le renversement de la machine 
•cntiére." 

AUGMENTATION DE DaNGER DANS LES COMMUNICATIONS. 

" II faut avoir le máximum prét et sous la main, des le debut. 
Rappelez-vous que la forcé de combat d'une armée s'affaiblit á 
chaqué nouveau mille qui Téloigne de son point de départ. 
Napoleón entra en Russie avec 400,000 hommes ; mais, bien qu'il 
n'eüt livré qu'une seule bataille, il n'en avait que 1 30,000 lorsqu'il 
•entra dans Moscou. Les Allemands, quand ils furent en France ; 
employérent le sixiéme de leur infanterie á couvrir leurs Com- 
munications et á défendre leur arriére-garde. Cette proportion 
augmentera vraisemblablement dans les futures guerres. Le 
cdoyen de harceler les lignes de Communications á l'arriére-garde 
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d'une armée d'invasion s'est considérablement accru par Tínventíon 
de la poudre sans fumée. Le franc-tireur dans la guerra 
franco-allemande risquait sa vie á chaqué instant, car d'abord, la 
portee de son fusil n'était pas tres loiigue, ensuite sa présence était 
vite trahíe par les flocons de fumée quí ¡ndiquaient sa cachette. 
Maintenant, la ligne entiérc des Communications sera exposée á 
recevoir les projcctiles de tireurs, qui, en súreté dans un fourré ou 
derríére une haie, sémeront une mort soudaine sans que nulle 
fumée traitresse guide leur ennemí exasperé et harrassé jusqu'au 
lieu de leur retraite." 



II.— UIMPOSSIBILITÉ ÉCONOMIQUE. 

"J'ai parlé des difficultés de la guerre modeme, provenant 
d'abord des immenses progrés apportés dans le mécanisme de la 
destruction, et ensuite de la difficulté dans le maniement des 
multitudes d*hommes qui seront mobilisées á la déclaration de 
guerre. Venons-en maintenant au troisiéme point qui constitue á 
mon avis le plus sérieux obstacle á la guerre modeme: Timpos- 
sibilité économique de soutenir la guerre, comme elle doit étre 
soutenue si on la fait." 



Une Guerre de deüx ans. 

" II faut avoir d'abord présent á Tesprít que la prochaine guerre 
sera longue. L'opinion de Moltke était que les conditions 
aujourd'hui modifiées de la giierre rendaient impossible d'espérér 
aucun résultat décisif avant deux ans au moins. La guerre franco- 
allemande a duré sept mois, mais il ne faut pas espérer une fin 
aussi rapide pour une guerre semblable ; en supposant que cette 
guerre se terminát par des combats. En réalité si la guerre de 
Tavenir a jamáis lieu, elle nc se passera pas en combats, mais se 
tcrminera par la famine." 

" Pourquoi les guerres seront-elles si longues ? " 
" Parce que toute guerre participe nécessairement du caractére 
des opérations de siége. Lorsque nous avons envahi la Turquie 
en 1877, nous avons été arietes pendant des mois en face des 
tranchées improvisées de Plevna. Si la guerre éclatait aujourd'hui 
en Europe, tout combattant se trouverait vis-á-vis, non d'un Plevna 
isolé et improvisé, mais d'un filet de Plevnas soigneusement 
fortifiés et prepares. Ainsi sur toutes les frontiéres. Le systéme 
de défense a été étudié avec une habileté infinie et un dédain 
complet de toute considération financiére. Que ce soit une armée 
allemande cherchant a pénétrer jusqu'á Moscou ou St. Pétersbourg^ 
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une armée russe visant Berlín ou Vienne, ou une armée allemande 
envahissant la France, dans tous les cas Tarmée d'invasíon aurait 
en face d'elle ligne sur ligne de forteresses et de camps fortifiés 
derriére lesquels seraient massées des forces égales ou supérieures 
en nombre á celles qui leur seraient opposées en campagne. Ces 
forteresses devraient étre prises ou paralysées." 

Une guerre de Siéges. 

Maintenant on a calculé que la prise d*une forteresse modeme 
suffisamment défendue, fút-elle attaquée par des forces supérieures, 
est une opération impossible á réalíser en moins de cent vingt 
jours — en supposant que les circonstances soíent favorables aux 
assaillants. Des revers ou quelque ínterruption dans les opérations 
du siége prolongeraíent naturellement cette période. Mais alors 
il n*y aurait pas simplement á prendre les forteresses : chaqué 
champ deviendrait plus ou moins un camp fortifié. Méme en cas 
de défaite une armée se retirerait lentement, et construirait des 
tranchées derriére lesquelles elle soutiendrait le feu contre ses 
poursuivants ; et la longue ligne de tirailleurs invisibles, dont la 
présence ne serait plus révélée par les flocons de fumée, retarderait 
inévitablement la marche des vainqueurs. De nombreuses 
autorités competentes affirment vraiment qu'íl n'est pas probable 
que Tarmée victorieuse puisse chasser du champ de bataille Tarmée 
vaincue assez complétement qu'elle puisse entrer elle-méme en 
possession des dépouilles de la guerre. L'avantage est toujours du 
cóté de la défensive, et chaqué mille que les assaillants s'éloignent 
de leur point de départ augmentera leurs difficultés et fortifiera 
leitrs adversaires. De longues et enervantes opérations de siége 
dans une guerre de blocus, épuiseraient la patience et les ressources 
des armées. 



Le Soutien de la Guerre. 

" Maís," observai-je, " des armées ont soutenu de longs siéges 
avant aujourd*hui ? " 

" Oui/' dit M. Bloch, " dans le passé ; mais nous parlons de 
Tavenir. N'oubliez pas que la fatigue sera terrible, et que Thomme 
modeme est beaucoup moins capable de la supporter que ne 
rétaient ses ancétres. La majorité de la population tend de plus en 
plus á se tourner vers les villes, et Thabitant des villes ne peut pas 
dormir la nuit dans des Heux humides et exposés á Thumidité 
comme le paysan. Méme dans des campagnes relativement 
rapides, la maladie et l'épuisement abattront plus d'hommes que 
les bailes ou Tarme blanche. Cela sera le cas inevitable. Deux 
semaines aprés la mobilisation de l'armée francaise, la conviction 
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FLAN DE DÉFENSE RUSSE. 

O'apris l'ouvragc de M. Schroetcr, ** Dic 

Festungen in der heutigea 

iKrlegfílhning." 
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des meilleures autorités en ees questions est qull y aura ioo,cxx> 
hommes ¿ Thópital, méme s*il n'y a pas eu un coup de fusil 
de tiré/' 

" Cela, je le comprends ; je me rappelle, en lisant la ' Débácle '' 
de Zola, avoir eu Timpressíon que si les Allemands, évitant toute 
rencontre, avaient simplement fait marcher les Franjáis aprés eux, 
Tarmée Napoléonnienne tout entiére eüt été en miettes avant 
d'étre á une portee de fusil de Tennemí ." 



Épuisement physique du Soldat. 

*'0u¡," dit M. Bloch, "l'épreuve'de la marche est tres pénible. 
Rappelez-vous qu'il ne s'agit pas seulement de marcher, mais de 
marcher chargé de lourds fardeaux. Un soldat d'infanteríe ne 
devrait pas porter plus d*un tiers de son propre poids ; mais au 
lieu que la charge moyenne du soldat complétement equipé soit 
de 52 livres, elle approche plutót de 80 ; et la conséquence en est 
que le poids qu'ils portent tue sans doute plus d'hommes que le 
combat La proportion des morts par maladies et de celles qui 
sont la conséquence de blessures re^ues dans les batailles est 
d'ordinaire de deux ou trois pour une. Dans la guerre franco- 
allemande il y a eu quatre fois plus de morts par suite de maladies 
et d'épuisement, qu'il n'y en a eu comme résultat des batailles. 
Dans la guerre russo-turque, la proportion a été de 16 á 44. Dans 
la récente guerre espagnole á Cuba, la proportion a été encoré plus 
considerable. Dix mouraíent de maladie contre un succombant 
dans Taction. La moyenne de la mortalité par suite de maladies 
tend á augmenter avec la prolongation de la campagne. Les 
hommes soutiendront une courte campagne, mais si ello se- 
prolonge elle les démoralise, détruit Tesprit de sacrifice qui les 
animait dans les premieres semaines, et fait régner en eux un 
mauvais esprit qui agit sur leur santé physique. Aujourd'hui il y a 
quelque compassion pour l'humanité sous la forme d'ambulances, 
infirmiers, garde-malades et docteurs. Mais dans la guerre de 
Tavenir, cette humanité-lá devra étre mise de cóté." 

** Comment," dis-je, " pensez-vous done que les blessés ne 
recevront aucuns soins ? " 



Ríen pour les Blessés. 

'* II n*y aura, dans la pratique, rien pour les blessés," dit M. 
Bloch, "car il sera impossible de trouver un abrí suffisant pour 
la tente d*hóp¡tal de la Croix rouge, ou pour les hópitaux réguliers. 
II sera impossible d'enlever les blessés de la zone de feu, sans 
exposer les brancardiers de la Croix rouge á une mort certaine.. 
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TRANSPORT DES BLESSÉS SUR DES CIVIÉRES. 

La conséquence en est qu'ils demeureront lá oü ils tomberont, et 
pourront y demeurer pendant des jours. Heureux seront-ils s'ils 
sont tués raides. Mais méme dans la derniére grande guerre, les 
ressources pour le soin des blessés étaíent honteusement ínsuffi- 
santes. Aprés Gravelotte, il n'y a eu, pendant quelque temps, que 
quatre docteurs pour soigner io,o<X) blessés ; et la situation, aprés 
Sadowa était horrible. C'est tres bien de traiter ccci d'inhumanité ; 
mais que voulez-vous faire, lorsque, de Tavis d'un médecin militaire 
aussi distingué que le Dr. Billroth, il serait nécessaire qu'il y eüt 
autant d'infirmiers que de soldats dans les lignes des combattants ? 
Le plus probable est que les mourants et les morts serviront á 
renforcer les tranchées et les travaux de défense. C'est ce qui eut 
lieu a la bataille de Worth, oü le Dr. Porth, médecin en chef de 
l'armée bavaroise, trouva, raconta-t-il, sur le champ de bataille, de 
véritables remparts formes de soldats tombés a cóté de leurs 
camarades, qui, pour s'en débarrasser, les avaient empilés les uns 
sur les autres, et s'étaient ainsi formé un rempart de leurs corps. 
Quelques uns des malheureux qui le composaient n*étaient que 
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blessés ; mais la pression de la massc entiére les délivra bíentót de 
leurs souffrances.'* 

" Quelle horrible histoire." 



Les Facteurs dominants. 

" Oui," dit M. Bloch. " Mais je crois que la guerre ne se 
résoudra pas par ees moyens ; pas mémc par les combattants ; mais 
par des facteurs dont á présent on ne tient que trop peu compte.*' 

" Quels peuvent étre ees facteurs ? " dcmandai-je. 

" D'abord la faculté de supporter avec patience les privations, 
et de ¿y endurcir, la persévérance en présence des revers et des 
désappointements ; cet élément dans la population civile sera, plus 
que tout autre, le facteur décisif de la guerre moderne. L'armée 
sera vite au bout de ses ressources ; la question se pose alors du 
laps de temps pendant lequel la nation de chacune pourra fournir 
la sienne des choses nécessaires á la vie. C'est le premier facteur. 
Le second, qui Temporte peut-étre sur les raisons morales, est de 
savoir s*il n'est pas physiquement impossible á la population 
demeurée en arriére de fournir les armées de ce dont elles auront 
besoin pour soutenir la campagne." 

" Mais dans le passé, cela ne s'est-il pas toujours fait ? " 

Dépendance mutuelle des Nations. 

M. Bloch secoua impatiemment la tete. "A quoi bon parler 
du passé, lorsque nous traitons de considérations entiérement 
nouvelles ? Comparez pendant un moment ce qu'étaient les nations 
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¡1 y a cent ans avec ce qu ellas sont aujourd'hui. En ce temps-lá. 
avant que les chemins de fer, les télégraphes, les bateaux á vapeur 
fussent inventes, chaqué nation était plus ou moins une unité 
homogéne, se suffisant á elle-méme. L'Europe était divisée en une 
serie de compartiments étanches. Chaqué pays, se suffisant á lui- 
méme, faisait pousser son ble, engraissait ses troupeaux, subvenait 
enñn á ses propres besoins en dega de ses frontiéres. Tout cela est 
changé. A Texception de la Russie ct de TAutriche, il n'y a pas 
un pays d'Europe qui ne re^oive de Tétranger une partie du ble et 
de la viande qui luí sont nécessaires. Vous en Angleterre, par 
exeniple, vous dépendez absolument de la mer pour vos appro- 
visionnements. Mais vous n'étes que d'un point en plus mauvaise 
condition que les Allemands. Si en 1895, les Allemands n'avaient 
pas pu se procurer d'autre ble que celui produit par leur pays, ils 
auraient manqué de pain pendant cent deux jours sur trois cent 
soixante cinq. La dépendance des nations les unes des autres^ 
pour les nécessités de la vie, s'accroit d'année en année. L*Alle- 
magne dépend aujourd'hui de la Russie, pour son approvisionnement 
de ble pour deux mois et demi de Tannée. Cette fourniture serait, 
bien entendu, immédiatement suspendue, si la Russie et TAlletnagne 
étaient en guerre ; et un semblable état de choses se produit chez 
les autres nations entre elles, en proportion de leurs besoins. Le 
premier effet de la guerre serait done de priver les Puissances qui 
la feraient de tout moyen de bénéficier des produits des nations 
contre lesquelles elles seraient en lutte." 

Le manque de vivres. 

" Oui," objectai-je, " mais le monde est grand ; ne serait-il pas 
possible de se procurer des vivres en abondance chez les pays 
neutres ? " 

"Cela suppose d'abord," dit M. Bloch, "que le mécanisme de la 
fourniture et de la répartition ne serait pas géné par la guerre ; 
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ensuite, que le paiement des foumitures serait aussi réguHer. II 
n'en est rien. Pour vous, par exemple, il vous est indispensable, 
d'une maniere absolue, d'étre dans des conditions qui vous permet- 
tent de vous fournir par mer de tout ce qui est nécessaire á 
Talimentation ; et probablement, gráce á votre flotte, vous y 
parviendricz, bien que je craigne fort, á cause des circonstances 
une élévation marquée dans le fret des chargements. Les autres 
nations ne 5ont pas aussi heureuses. Je sais qu*il y a quelque 
temps, on a proposé en Allemagne de tenter de remplacer, en cas 
de guerre, le ble russe, par du ble indien apporté par le canal de 
Suez — opération qui pourrait bien ne pas étre tres aisée en face 
des croiseurs frangais et russes. Mais, méme en supposant que 
l'introduction des vivres fút possible, qui les paierait ? C'est le 
point final de la question/' 

Le Coút de la guerre moderne. 

"Mais," objectai-je encoré, "le manque d'argent a-t-il done 
jamáis empéché les nations de faire la guerre? Je me rappelle 
qu'en 1876 Lord Derby était persuade que la Russie n'entrerait 
jamáis dans une guerre au sujet de la Bulgarie á cause de l'état 
des fínances russes ; mais la guerre russo-turque a eu lieu tout de 
méme ; et bien des grandes guerres ont été soutenues par des 
nations en faillite, et des victoires remportées par des conquérants 
dont le trésor était vide." 

" Vous avez toujours recours á des précédents qui ne prouvent 

rien. La société moderne qui est organisée ayant comme base le 

crédit, et la guerre moderne qui ne peut étre soutenue qu'au prix 

de dépenses ruineuses, n'offrent aucun point d'analogie avec les 

temps dont vous parlez. Avez-vous calculé un seul instant ce 

qu'il en coüte pour maintenir un soldat comme utile combattant 

sur le champ de bataille ? Uopinion des plus sérieuses autorités 

est qu*on ne peut le nourrir et Tentretenir á moins de 10 francs par 

jour, soit huit shillings. En supposant que la Triple et la Double 

AUiance mobilisent leurs armées, nous nous trouverions en face 

d'une dépense journaliére de 4,000,000 de livres, pesant sur les 

cinq nations pour le simple entretien des troupes. C'est-á-dire 

qu'en une année de guerre dans les conditions modemes, les 

Puissances dépenseraient 1,460,000,000 de livres sterlings, unique- 

ment dans la nourriture de leurs soldats, sans compter les autres 

dépenses qui surgiraient au cours de la campagne. Ce chifTre est 

intéressant car il nous permet de comparer le coút de la guerre 

moderne avec celui des guerres precedentes. Preñez toutes les 

guerres soutenues en Eurojpe depuis la bataille de Waterloo á la 

fin de la guerre russo-turque et la somme totale ne se monte qu'á 

1,250,000,000 de livres sterlings ; poids enorme sans doute, mais 

D 
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qui est cependant moindre de 200,000,000 de livres que celui 
entrainé par la simple alimentatíon des armées mises sur pieds 
dans la guerre dont nous parlons. Aucune des cinq nations» 
méme la plus riche, pourra-t-elle soutonir un semblable effort?" 



Ueffet du papier-monnaie. 

" Mais ne pourraient-elles faire des emprunts et lancer du papier- 
monnaie ? " 

" Tres bien," dit M. Bloch, " on essaiera de le faire sans doute ; 
mais la conséquence immédiate de la guerre serait d'abaisser le 
crédit de 25 á 50 pour cent ; et il serait difficile de lancer des 
emprunts sur un marché aussi chancelant II faudrait alors en 
venir aux emprunts forcés et au papier-monnaie inconvertissable. 
Nous en en reviendrions au temps des assignats, expédient tem- 
poraire qui ne ferait qu'aggraver les difficultés avec lesquelles 
nous nous mesurons. Les prix, par exemple, monteraient énormé- 
ment ; les 10 sh. par jour arriveraient presque á 20, si les aliments 
subissaient l'influence de Tabaissement des cours. Mais á part la 
question du prix des objets de premiére nécessité, il faut encoré 
savoir si ees objets nécessaires pourraient se produire, et s*ils 
rétaient, s*ils pourraient étre repartís." 

Les chemins de fer en temps de guerre. 

*' Que voulez-vous diré par * repartís ' ? " demandai-je. 

" Répartis ? " dit M. Bloch, " eh bien, comment ferez-vous pour 
amener la nourriture jusque dans la bouche de ceux qui en auront 
besoin, si (comme cela se produira au debut de la guerre), vous 
avez occupé toutes les lignes des chemins de fer pour des plans 
stratégiques. A Tintérieur des frontiéres de l'Allemagne et de la 
Russie méme, il y aurait une difficulté considerable á assurer le 
transport de convois de vivres en temps de guerre, non seulement 
pour les camps mais pour les grands centres industriéis. Vous ne 
semblez pas avoir une idee du point auquel le monde a changé 
gráce au systéme industriel moderne. Jusqu'á la fin du siécle 
demier, la grande majorité de la population vivait sur ses propres 
champs, cultivait et récoltait sa nourriture, et chaqué ferme était 
un petit grenier de reserve. II en était des individus comme des 
nations, et chaqué foyer était une unité renfermée et se suffisant i 
elle-méme. Aujourd'hui, tout est changé. Vous avez de grands 
centres industriéis qui ne produisent ríen dont l'étre humain puisse 
se nourrir. Que se produit-il, par exemple, contribuant á la 
nourriture de Londres, sur toute sa superficie. Tout doit étre 
apporté á vos marches par eau ou chemin de fer. II en est ainsi 
plus ou moins dans tout le continent, surtout en Allemagne et en 
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FRAIS D'INTRETIEN APPROXIMATIPS DES FAMILLES DE SOLDATS EN TEMPS DE 
GUERRE (EN MILLIERS DE FRANCS). 

France. II arrive maíntenant (et en ceci je touche au cóté politique 
de la question), que les régions qui produísent le moins fournissent 
plus de socialístes que le reste du pays. Ce sont ees régions, oü 
dominent tous les éléments de mécontentement politique, quí 
souffriraient les premieres de Télévation.des prix et de la privatíon 
de nourriture. Mais c'est un sujet dont nous parlerons plus tard.'* 
"Mais pensez-vous ' done," dis-je, "que les chemins de fer 
seraient monopolisés á tel point, par les autorités milítaires, qu'ils 
ne pourraient pas repartir les approvisionnements á travers le 
pays ? " 

DiMINUTION DE LA PRODUCTION. 

" Non," dit M. Bloch, " ce n'est pas simplement qu'ils seraient 
monopolisés par leurs autorités milítaires, mais qu'ils seraient 
désorganisés par la mobilisation des troupes ; vous oubliez que 
Tentier mécanisme de la distribution et de la production sera 
disloqué par la mobilisation. Et ceci m'améne au second point, 
sur lequel j'insiste : Timpossibilité de produire les aliments. Actuelle- 
ment, TAllemagne, par exemple, produit juste assez pour nourrir 
sa population, á Taide des importations de Tétranger, qu'elle paie 
du produit de sa propre industrie. Mais dans le cas d'une guerre 
avec la Russie, elle ne pourrait pas acheter en Russie sa provisión 
de deux mois et demi de ble, et aurait beaucoup plus á payer pour 
un semblable achat sur les marches neutres, en admettant qu*elle 
püt Tobtenir. Mais il lui faudrait acheter bien plus que deux mois 
et demi de ble, parce que les neuf mois et demi de ble qu'elle 
produit actuellement sont le produit du travail de sa population 
agricole tout entiére ; et vous autres, en Angleterre, ne savez pas 
comme ils travaillent. Savez-vous, par exemple, qu'aprés le 
* Büsstag,' ou jour de pénitence et de priére, au commencement de 
ce que nous appelons l'année du fermicr, ou Teté, toute la population 
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agricole allemande travaille, dans quelques régions, sans répit, 
sept jours par semaine, et quinze heures par jour, sans dimanche 
n¡ repos, jusqu'á la rentrée des récoltes ? Et méme avec ce travail 
constant, ils ne peuvent produire du grain que pour neuf mois. 
Aprés Tentiére mobilisation de Tarmée allemande, les bras employés 
aux travaux des champs seront diminués de moitié. En Russie, 
nous ne nous trouverions pas dans une telle difficulté ; et nous 
avons, dans Tobservation scrupuleuse du dimanche, une reserve 
qui nous permettrait de récupérer la perte du traVail agricole. 
Nous perdrions, par exemple, 17 pour cent de nos paysans ; mais 
si ceux qui restaient travaillaient le dimanche, en plus des jours de 
la semaine, cela équilibrerait la perte des hommes pris par la 
guerre. L'AUemagne n*a pas ees reserves, ni la France, done, 
c'est-á-dire, parlant en économiste, je doute beaucoup qu'il fút 
possible á TAllemagne ou á la France de nourrir leur population, 
pour ne ríen diré de leurs soldats, lorsque le mécanisme de la 
production agricole serait disloqué par la mobilisation en masse de 
la population." 

Des Aveugles conduits A l'Abíme. 

" Mais cette question n*a-t-elle done jamáis été considérée par 
les souverains et les hommes d'État de l'Europe ? " interrogeai-je. 

" Vous savez," répondit M. Bloch, " ce que sont les hommes. 
Nous mourrons tous, mais combien se soucient de penser á la mort ? 
C'est une des choses inevitables que nul ne peut changer en y 
pensant II en est de méme de cette question. La guerre étant 
regardée comme inevitable, les gouvernants ferment les yeux sur 
ses conséquences. Je ne me rappelle dans l'histoire actuelle qu*une 
seule tentative qui ait été faite par un Gouvernement européen, 
pour calculer les conséquences économiques de la guerre dans les 
conditions modemes. C'était á Tépoque oü M. Burdeau faisait 
partie du Cabinet frangais. II nomma un comité d'économistes 
chargés d'étudier comment Torganisme social continuerait á 
fonctionner en temps de guerre, et comment chaqué jour le pain 
pourrait étre donné á la population. Mais á peine avait-il 
commencé ses investigations, que les autorités militaires y firent de 
fortes objections et que par déférence envers elles, Tenquéte fut 
indéfiniment suspendue. Nous marchons done en aveugles, nous 
préparant tout le temps á une guerre, sans reconnaítre le fait que 
nous manquons de la premiére condition fondamentale, qui est 
d'étre capables de la soutenir. Vous pourriez tout aussi bien 
préparer une guerre navale sans étre sur d'avoir de l'eau pour faire 
flotter vos vaisseaux, que de continuer des préparatifs en vue d*une 
guerre continentale sans étre assuré d' avance des moyens de faire 
vivre votre population. Tout grand État sera, en temps de guerre, 
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dans la situatíon d'une ville assiégée ; et le facteur qui termine 
toujours les síéges est celui qui decidera de la guerre moderne. 
Vos soldats pourront se battre comme ils le voudront : le demier 
mot est dans les mains de ¡afamine'' 



IIL— LES IMPOSSIBILITÉS POLITIQUES. 

" Qui, c'est un vieux proverbe que * les armées marchent toujours 
sur le ventre/ " dis-je. *' ' La faim est plus terrible que le fer, et la 
privation de nourriture détruit plus d'armées que de batailles/ 
c'etait un dicton de Napoleón i*^ qui ne serait pas déplacé 
aujourd'hui." 

"Mais," interrompit M. Bloch, "je ne parle pas seulement des 
armées ; je parle de la population restant en arriére, et qui dépasse 
les armées de beaucoup comme nombre, et est susceptible de 
pouvoir contróler la polítique, dont les armées ne sont que 
rinstrument exécutoire. Combien de temps pensez-vous que la 
population de Paris, de Berlin ou des grandes régions manufac- 
turiéres de l'Allemagne supporterait de voir doubler les prix des 
vivres, avec accompagnement de la stagnation de Tindustrie, et 
toute la fiévreuse anxiété et Texcitement de la guerre ? " 



Instabilité d'assises. 

" Quelle est la caractéristique de TEurope moderne ? N'est-ce 
pas un accroissement de nervosité et Tabsence d'apathie sociale, 
de résignation flegmatique ? L'Européen moderne sent avec píos 
d'acuité et est plus excitable et impressionnable que ses a!eux. 
Vous allez infliger les souffrances de la faim et toutes les horreurs 
de la guerre á cette population excitable et sensitive. En méme 
temps vous augmenterez considérablement ses charges ; et en 
méme temps aussi vous exposerez vos classes gouvernantes et 
dirigeantes á étre plus que décimées par les tirailleurs de Tennemi. 
Combien de temps croyez-vous que la machine sociale se tiendra 
ferme dans de telles circonstances ? Croyez-moi ; plus on 
examine avec calme les ultimes conséquences politiques et sociales 
de la guerre moderne, plus il apparait évident que si la guerre est 
possible, elle ne Test, comme je Tai dit plus haut, qu'au prix du 
suicide." 

** D*ofi il s'ensuit dans votre opinión, M. Bloch, que la Con- 
férence de la Paix n'a pas tant á discuter la question de la paix, 
qu'á étudier si la guerre est ou non possible ? " 
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Une Cour d'Appel disparue. 

** Un comité d'experts choisi parmi les plus capables repré- 
sentants des Puissances, envoyés á La Haye," répondit M. Bloch, 
" aurait tres peu de peine á en venir á une conclusión sur les faits 
que j'établis dans mon livre. Ces experts pourraient étre des 
aiilitaires ou des économistes ; ou l'enquéte pourrait étre divisée en 
deux parties. et les deux questions soumises á l'étude de différents 
comités de spécialistes. Je suis sur que, comme résultat d'une 
investigation internationale impartíale sur les donneés modifiées 
aujourd'hui du probléme, ils en víendraient á la méme conclusión 



TROUPES S'AVAN^ANT £N TIRAILLEURS. 

— que le temps est passé oü les nations powvaient espérer régler 
leurs différends en en appelant á Tarbitrage de la guerre : d'abord 
parce que les décisions de ce tribunal manquent de rapidité ; 
ensuite parce que les frais du procés le rendent ruineux pour les 
plaideurs/' 

" C'est une heureuse idee que la vótre, M. Bloch," dis-je, " celle 
de la derniére cour d'appel des nations, détruite par Télaboration 
de sa propre procédure, les frais excessifs du procés, et, ce qui est 
plus grave que tout le reste, Timpossibilité d'assurer un verdict 
définitif. Jusqu'á présent, le grand argument en faveur de la 
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guerre c'est qu'elle était un tribunal susceptible de rendre sans 
erreur une decisión sans appel." 

" Je prétends done," dit M. Bloch, ** que la guerre est devenue 
un tribunal qui, par la perfection méme de ses procedes, et le 
prix elevé de ses méthodes, ne peut plus rendre de decisión 
d'aucune espéce. II peut ruiner les plaideurs, mais le verdict est 
susceptible d'étre remis indéfiniment. 

"Done, la derniére cour d'appel ayant disparu, dis-je, ¡1 est 
indispensable d'en constituer une autre dont les procedes ne seront 
pas absolument incompatibles avec les besoins économiques, ni 
avec Turgente nécessité d'une decisión prompte et definitiva. Mais 
si on admet cela, quelles conséquences immenses entrainera une 
telle decisión ! " 

Les Conditions de la Question du Peuple. 

" Oui," dit M. Bloch, " les nations ne continueront plus á 
dépenser 250,000,000 di2 livres sterlings par an pour se préparer á 
engager une guerre qui ne peut étre soutenue qu'au prix d'un 
suicide ; pour mieux diré qui ne peut pas Tétre du tout, aucune 
nation ne consentant á une ruine volontaire. Nous pourrions done 
espérer qu'un effbrt actif serait fait en vue de Tamélioration de la 
condition du peuple. Les fonds de guerre du monde opéreraient 
des merveilles s'ils étaient utilisés dans l'éducation du peuple. A 
presen t, ainsi que vous le verrez d'aprés les tables que j'ai réunies 
dans mon ouvrage, la proportion des sommes consacrées á Téduca- 
tion, comparées á celles qui se dépensent en vue de la guerre, est 
tres faible. En Russie, par exemple, nous avons immensément á 
faire en ce sens. Dans quelques provinces, 90 pour cent des 
recrues sont illettrées. En réalité, comme vous le verrez d'aprés ce 
que j*ai écrit, j*ai été attiré vers ce sujet beaucoup plus par le désír 
d'améliorer les conditions du peuple, que par aucune autre cause. 
Cest la raison pour laquelle mon livre a pris en partie la forme 
d'une investigation sur les conditions morales, sociales et matérielles 
dans lesquelles passent leur vie les masses des paysans russes. 
Cest un triste tablean et qui ne peut manquer de toucher pro- 
fondément les cceurs de tous ceux qui suivent le résultat de mon 
enquéte. La condition de la masse du peuple partout laisse 
beaucoup á desirer ; mais c'est surtout le cas dans mon pays, oü 
les ressources de la civilisation ont á peine servi á Tamélioration de 
la condition du paysan." 

La Russie en temps de guerre. 

" Cependant, M. Bloch, je crois avoir compris de ce que vous 
avez dit, que la Russie était mieux en condition de supporter une 
guerre que des nations plus parfaitement organisces." 
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"Vous avez raison," dít M. Bloch, *'il est vrai que la Russie 
peut, mieux peut-étre que tout autre pays, envisager les dangers 
ou les impossibilités de la guerre moderne ; mais c'est précisément 
parce qu'elle n'est pas aussi parfaítement organisée et si avancée 
ou développée comme civilisation que ses voisines. La Russie est 
le seul pays de TEurope qui produíse ralimentation suñisante á 
son peuple. Non seulement elle peut produire assez de grain pour 
nourrir ses habitants, mais elle en exporte quatre millions de 
tonnes par an. Une guerre suspendant le commerce d'exportation 
mettrait simplement cette immense quantité de denrées á la 
disposition de notre peuple qui courrait plutót le risque de souffrir 
d'une pléthore de vivres que de leur rareté. Mais cependant, 
malgré cela, l'état arriéré de la Russie fait qu'il est plus important 
pour elle de ne pas exposer sa civilisation naissante á la terrible 
épreuve d'une grande guerre. En pratique nous pouvons étre 
invulnerables ; mais si, aprés avoir battu nos envahisseurs nous 
tentions á notre tour de faire la guerre au-delá de nos frontiéres, 
nous nous trouverions en face des mémes difficultés qui rendent la 
guerre offensive de plus en plus difficile, pour ne pas diré impos- 
sible. Aucun résultat imaginable, territorial ou politique, possible 
á obtenir par la forcé des armes, soit en Europe, soit en Asie, ne 
serait une suflisante compensation aux sacrifices qu'entraínerait 
une guerre, fút elle victorieuse." 

Faites le Compte. 

"Tout ceci peut étre vrai, mais les nations n'en font pas 
toujours le compte, avant d'entamer une guerre." 

" Non," dit M. Bloch, " si elles le faisaient elles feraient la guerre 
plus rarement Voyez, par exemple, la guerre civile aux Etats- 
Unis. D'aprés certains calculs elle aurait coúté aux États-Unis 
quatre milliards de francs, c'est-á-dire i6o,ooo,coo de livres 
sterlings, de quoi avoir acheté tous leurs esclaves á 200 livres 
piéce, et les avoir ensuite emancipes. Au lieu de prendre ce moyen 
pour résoudre un probléme dangereux et délicat, ils ont eu recours 
aux armes, et les conséquences en ont été que Ton a calculé que la 
guerre a occasionné au pays des pertes de toute nature, se montant 
á vingt-cinq milliards de francs, ou i,ooo,ooo,oco de livres, pour 
ne rien diré du sang versé et de la misére entraínée par cette 
guerre. Le coút de Témancipation se chiffre done par 1,200 
livres par esclave au lieu de 2CO par tete, qui auraient pu conclure 
le marché. La situation économique de nos paysans dans 
beaucoup de nos provinces," continua M. Bloch, " est lamentable. 
Leur ignorance, leur innocence, leur simplicité, en font une proie 
facile pour les préteurs d'argent, qui, dans bien des cas, sont 
parvenus á établir un véritable esclavage." 
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L'ESCLAVAGE EN RUSSIE. 

'* Comment cela peut-il étre ? " demandai-je. " Les serfs ont été 
emancipes en 1861." 

"Oui," dit M. Bloch, "ils ont été emancipes; mais leur 
émancipation sans éducation en fait une prole facile pour Tusurier, 
qui leur avance de Targent á compte de leur travail. Un paysan, 
par exemple, doit payer ses redevances en hiver ; Tusurier avancera 
alors les vingt ou trente roubles qu'il peut avoir á payer, en 
échange de ce que Ton nomme ' travail d'été/ Le salaire du travail 
en Russie, en été, est deux ou trois fois plus elevé qu*il ne Test en 
hiver. L'usurier acheté le travail d'été au taux de celui d'hiver ; 
puis, ayant acheté d'avance le travail d'été du malheureux paysan, 
il réunit tous ceux qu'il a acquis ainsí, et les loue partout oü il le peut. 
C'est un véritable esclavage. Mais cela méme est moins terrible 
que ce qui se passe dans certaines provinces oü des parents vendent 
leurs enfants á des spéculateurs qui les achétent et les expédient a 
St Pétersbourg et á Moscou comme on enverrait des veaux au 
marché, oü ils sont vendus comme apprentis, pour un certain 
nombre d'années, á ceux auxquels il ne repugne pas d'acheter du 
travail au rabais dans ees conditions/' 



La Misére du Pauvre. 

" Quíconque a vu ce qu'est dans les campagnes de Russie la 
crasse, la misére, la lutte contre la famine et la fiévre, surtout quand 
la récolte a manqué, ne peut éprouver autre chose que le désir 
passionné de voir servir au bénéfice du peuple un peu de l'immense 
richesse absorbée en préparatifs de cette guerre impossible. Les 
enfants de la plupart des paysans russes naissent comme les 
animaux, sans aucun soin medical á leur entrée dans la vie, et ils 
sont eleves d'une fa^on dont vous avez heureusement peu d'idée 
dans la riche Angleterre. Pouvez-vous imaginer, par exemple," dit 
M. Bloch, tres ému et s'exprimant avec chaleur, " de quelle fa^on 
les petits enfants, dont les méres ont á travailler aux champs, sont 
laissés dans les maisons de la plupart des paysans russes ? 
L'enfant reste seul á se rouler sur le sol de terre báttue ; mais 
comme la faim le ferait crier, des espéces de cataplasmes de pain 
noir maché sont attachés autour de ses mains et de ses pieds afin 
que la pauvre petite créature ait quelque chose á sucer jusqu'au 
retour de sa mere. En tout, vous trouvez la méme abscnce 
deplorable de ce que les nations plus prosperes regardent comme 
indispensable á la vie humaine. Dans quelques provinces nous 
n'avons que trente-sept médecins par million d'habitants ; et quant 
aux garde-malades, maitres d'écoles, et autres agents de cívilisation. 
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il est de vastes régions dans lesquelles ils sont complétement 
inconnus. Tout cela nous fait une population robuste sans 
doute — ceux qui survivent — mais la mortalité est enrayante parmi 
les enfants, et la v¡e que ménent les survivants est tres dure et 
parfois terrible." 

Statistiques vitales en Russie. 

" Le contraste entre les statistiques vitales de la Russie et de la 
France est aussi grand que possible, je suppose ? " 

**Oui," dit M. Bloch. "Mais quoique le systéme franjáis de 
limiler la famille et de maintenir au minimum la mortalité 
enfantine, ait des avantages, il a aussi de grands inconvénients. 
Dans une famille peu nómbrense on fait beaucoup plus d'efforts 
pour conserver la vie aux enfants maladifs. Done, au lieu de 
laisser se faire naturellement Télimination qui préserverait la race 
de la détérioration, on conserve avec soin ees éléments malsains, et 





MAISON MISE EN ÉTAT DE DÉFENSE. 

la vitalité de la nation en est diminuée. A d'autres points de vue, 
notre peuple russe est tres différent de ce que vous imaginez. Par 
exemple vous serez surprís d'apprendre que l'alcool consommé 
chez nous est par tete une quantité infiniment moindre que ce qui 
est absorbe en Angleterre ; de méme que le chiffre des naissances 
illégitimes en Russie est de milliers plus fáible que dans aucun 
autre pays d'Europe. Cela tient á ce que Ton se marie tót ; car 
notre peuple se marie si jeune que lorsque nos jeunes gens sont 
pris pour Tarmée, trente á soixante pour cent sont mariés avant 
d'entrer dans les rangs. Vous pouvez rire de moi," continua 
M. Bloch, **si je pense que ees questions sont á considérer dans la 
discussion de la guerre future ; mais c'est la vigueur morale d'une 
population qui decidera en dernier ressort de sa survi vanee ; on ne 
peut done discuter sans teñir compte de tous les éléments con- 
tribuant au bien-étre d'une population, lorsqu'on s'cfforce de 
prévoir l'avenir d'une guerre." 
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UiNUTILITÉ DES NAVIRES DE GUERRE. 

" Maintenant, M. Bloch, venons-en á une autre question. Nous 
n'avons parlé que des armées. Quelle est votre idee sur la 
marine ? '* 

"Mon idee sur la marine," dit M. Bloch, "est qu'á moins 
d'avoir une marine parfaite, il ne vaut pas la peine d'en avoir du 
tout ; et qu'une marine imparfaite est un otage dans les mains de 
la Puissance dont la flotte est supérieure. D'oü je conclus que c*est 
une grande erreur que commet la Russie de dépenser des millions 
á tenter de se creer une flotte de grands vaisseaux de guerre. 
L'argent en pourrait étre beaucoup mieux employé á autre chose." 

"Quoi!" dis-je, "ne pensez-vous done pas que la Russie ait 
besoin d'une marine?" 

" Une marine, oui," dit M. Bloch, " une marine pour la défense 
des cotes, peut-étre, et aussi des croiseurs ; mais une flotte de 
grands cuirassés, non. C'est une folie que vouloir creer une telle 
marine ; et plus tót on le reconnaítra mieux cela vaudra." 

"Mais," insistai-je, "ne pensez-vous pas, comme le Capitaine 
Mahan, que la puissance maritime est le facteur le plus puissant 
dans les destins des nations ? " 



L'EXEMPLE DE LA GUERRE FRANCO-AlLEMANDE. 

" Ne faisons pas de théories ; examinons les faits," dit M. Bloch ; 
"ce qui m'apparait tres clairement, est que la marine, comme 
facteur vital, peut étre presque négligée dans une guerre a mort 
entre la Russie et quelqu'un de ses voisins. Supposez par exemple 
que nous ayons une guerre avec TAllemagne. Quelle serait alórs 
Tutilité de notre flotte ? Si vous la supposez inférieure á celle de 
TAUemagne, elle sera ou prise ou bloquee dans un port, sans en 
pouvoir sortir. Sí elle est supérieure á la flotte allemande, quel 
bien cela nous fait-il ? Nous avons Thistoire comme enseignement. 
Nous ne pouvons pas espérer avoir sur mer sur les AUemands une 
supériorité aussi incontestable que les Frangais ne l'avaient dans la 
guerre de 1870. Mais á quoi cette supériorité navale de la France 
luí a-t-elle serví dans cette lutte á mort contre TAUemagne ? Au 
lieu d'utíliser leur marine, les Franjáis ont dú laisser leurs cuirassés 
dans les ports et envoyer les équipages á París prendre part á la 
défense de la capitale ; et íls eurent raison. L'Allemagne, en 
s*attaquant á París, frappait au coeur de la France, et la supériorité 
de la flotte frangaise sur Tallemande ne pouvait étre regardée un 
seul ínstant comme une compensation a la perte de la capitale. II 
en sera toujours ainsi." 
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La guerre sera faite par terre. 

"Mais," objectai-je, "la flotte allemande ne pourrait elle pas 
étre employée á transporter une armée de débarquement sur la 
cote russe ? " 

" Sans dóute, cela se pourrait," dit M. Bloch. " Mais ici encoré 
je puis citer le comte de Moltke. Lorsqu'en 1870 nous díscutions la 
possibilité d'une expédition fran9a¡se sur les cotes de la Saltique, 
Moltke declara que, loin de redouter une telle expédition, il la 
verrait plutót avec plaisir, parce que tout éloignement des forces 
fran^aises du point sur lequel le coup décisif devait étre frappé, 
augmenterait les chances de succés des AUemands. Done, si les 
Allemands envoyaient un corps expéditionnaire dans les eaux 
russes, Tunique résultat pour eux serait de diminuer d'autant le 
nombre de leurs combattants au siége de la guerre, lá oü se 
deciderait la campagne. Non, la Russie n'aurait nuUe raison de 
redouter *une attaque sérieuse du cóté de la mer. Cela étant, á 
quoi bon gaspiller nos ressources á construiré des cuirassés qui ne 
nous serviront pas ? II eút beaucoup mieux valu contínuer á 
concentrar nos dépenses sur notre armée de terre beaucoup plus 
rapidement que nous ne Tavons fait sur notre flotte. En 1876 nous 
avons dépensé vingt-sept millions de roubles pour la marine, et 
vingt ans plus tard nous en dépensions soixante-sept ; de sorte 
que les dépenses navales ont été plus que doublées tandis que les 
frais de Tarmée n'ont augmenté que de 50 pour cent." 

"Ne pensez-vous pas qu'une flotte allemande, anglaise ou 
japonaise ne pourrait pas faire un mal sérieux á la Russie en 
bombardant les villes sur ses cotes ? " 

QüELLE EST L'UTILITÉ DE LA MARINE RuSSE? 

" Non," dit M. Bloch, " les villes que 'nous possédons sur les 
cotes, et elles ne sont pas nombreuses, sont pour la plupart bien 
défendues, trop bien défendues pour étre sérieusement attaquées 
par une flotte ennemie. L'expérience faite en Créte n'augmente 
pas notre crainte d'un bombardement par des cuirassés, comme 
moyen susceptible d'affecter le résultat final d'une campagne. 
N'est-il pas exact que la flotte internationale a tiré un jour 70 obús 
et n'a tué que 3 hommes et blessé 15?" 

" Et comment protégerez-vous le commerce, M. Bloch ? " 
" La protection du commerce devra étre entreprise (si elle Test), 
par des croiseurs, et non par des cuirassés. En outre il faudrait 
avoir égard á la valeur de la cliose protégée, et á Tassurance 
payée pour elle. En ce moment notre marine marchande est peu 
nombreuse, si peu nombreuse méme, comparée á celle de l'Angle- 
terre, que, bien que vous dépensiez deux fois plus que nous pour 



Digitized by VjOOQIC 



La Guerre est-elle devenue impossible? 45 

votre marine, votre taux d'assurance navale (si nous pouvous ainsi 
parler) ne s*éléve qu'á 16 fe. par tonne de navire marchand, tandís 
que pour nous le taux est de 130 fe. Or, si on caleule d'aprés le 
tant pour cent du commeree, notre dépense navale est deux fois 
plus considerable que la vótre. Et pourquoi ? " 

" Mais, M. Bloch, en supposant que votre flotte fút inférieure 
comme forcé á la flotte allemande, et fut balayée de la surfaee des 
mers. Qu'arriverait-il ? " 

L'EXEMPLE DE LiSSA. 

"Ce qu'il arriverait ? " dit M. Bloch. "Eh bien, nous serions 
dans la méme position que les Italiens lorsqu'ils ont été battus á 
Lissa par les Autrichiens, et qu'ils ont perdu leur flotte. Mais 
quel eflet a eu sur le sort de la campagne cette vietoire navale 
décisive ? Le sort de TAutriche a été decide par la bataille de 
Sadowa, et toutes les pertes navales que nous pourrions faire 
seraient naturellement ajoutées á Tindemnité que nous imposerions 
á notre ennemi vaincu, si nous étions vietorieux ; et si nous étions 
battus sur terre, notre défaite navale ne serait pas une aggravation 
matérielle á notre position." 

** Mais, M. Bloch, ne pensez-vous pas avoir besoin d'une flotte 
puissante pour conserver libres vos routes commerciales ? " 

"Je ne crois pas," dít M. Bloch, "que Ton puisse conserver 
libres de routes commerciales, fút-ce avec l'aide de la flotte la plus 
considerable. Je reconnais qu'avec une flotte parfaite, on peut 
avoir au moins une chance de garder les voies de trafic ouvertes ; 
mais sans cette flotte parfaite (et pour la Russie, il n'en est pas 
question), vous ne pouvez rien faire ; et la Russie se suffisant par 
bonheur á elle-méme, aurait moins á soufírir qu*aucune autre 
nation, si son commeree maritime était interrompu." 

L'Angleterre en temps de guerre. 

** Comment alors appliqueriez-vous votre raisonnement á 
r Angleterre ? " 

" L* Angleterre," dit M. Bloch, "est dans un cas différent de 
toutes les autres nations. Votre pays ne produit pas assez de ble 
pour nourrir votre population pendant trois mois. Si vous n'avez 
pas la maltrise des mers, si vous ne pouvez pas apporter jusque 
sur vos marches des denrées du reste du monde, vous étes dans le 
cas d'une forteresse assiégée, qui n'a de vivres que pour trois mois. 
Si vous me demandez mon opinión, je vous dirai franchement que 
je ne trouve pas votre position tres en viable, non que vous courriez 
aucun danger d'invasion, car je reconnais la supériorité de votre 
flotte ; mais parce qu'il me semble que toute nation qui dépend 
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autant, pour son alimentation, de pays dont elle est séparée par la 
mer, est dans une situation précaire. La présence d'un seul 
croiseur sur quelqu'une de vos grandes routes de trafic, serait cause 
d'une enorme augmentatíon dans le prix des denrées, et bien 
qu'on ne pút espérer bloquer les ports anglais, une interruption 
quelconque dans les arrivages de matiéres premieres, un trouble 
dans le courant des vivres indispensables á la subsistance de votre 
peuple, vous mettrait en bien plus grand danger que la perte d'une 
grande bataille." 

La grande menace pour UAngleterre. 

" II est vrai que vous étes prosperes ; mais il est dans votre 
population bien des éléments dont la conditíon matérielle laisse 
beaucoup á désirer ; avec l'épreuve et la charge de la stagnation 
industrielle causee par la fermeture des marches á Tétranger et 
rélévation du prix des denrées, qui serait inevitable en de telles 
circonstances, vous pourriez vous trouver en des difficultés 
intérieures aussi considerables que celles dont vos voisins sont 
menacés. Mais lá encoré si (Dieu vous en preserve) TAngleterre 
était en guerre, le facteur qui en réglerait Tissue ne serait pas une 
bataille décisive: ce serait la pression du besoin, le manque de 
vivres, les conséquences économiques qui doivent forcément accom- 
pagner toute grande guerre dans Tétat complexe actuel de la 
civilisation." 

Le Facteur Supréme Allemand. 

"Enfin," dit M. Bloch, "je regarde le facteur économique 
comme Télément dominant et décisif dans la question. Vous ne 
pouvez vous battre qu'á la condition. de manger, et vous ne pouvez 
pas en méme temps soutenir une grande guerre et nourrir votre 
peuple. Cela est déjá reconnu jusqu'á un certain point, comme le 
prouvent certains principes généraux qui valent la peine d'étre 
mentionnés. D'abord, vous pouvez étre certain que si la grande 
guerre éclate, ce ne sera qu'aprés les récoltes. Mobiliser au 
printemps, ou tót dans l'été, serait cause d'une famine trop prompte 
et trop cruelle pour la population, pour qu'aucun homme d'état y 
puisse penser. Ensuite, lorsque la récolte aura été mauvaise, 
soyez assuré qu'il n'y aura pas de guerre. Méme avec des greniers 
bien remplis, il sera difficile aux nations de nourrir leurs troupes, 
pour ne pas parler de la population ; avec une mauvaise récolte ce 
serait impossible. Si jamáis vous voyez de rapides achats de . 
cereales operes pour le compte d'une nation : soyez sur que le 
danger est proche ; mais tant qu'on ne fera rien pour reunir des 
reserves de grains, vous pouvez regarder avec une tranquillité 
relative les menaces de guerre." 
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La Décadenxe de la guerre. 

" En somme vous étes confiant dans Tavenir, M. Bloch ? " 
"Oui," dit-il, ** confiant en une esperance née, non d*une 
fantaisie ou d'un réve d'utopiste, maís de 1' étude consciencieuse de 
faits pénibles et désagréables. Le soldat descend et Téconomiste 
monte. II n'y a pas de doute lá-dessus. L'humanité a progressé 
jusqu'á un degré oü la guerre ne peut plus étre regardée comme 
une Cour d'Appel possible. La carriére militaire elle-méme a 
perdu beaucoup de son prestige. II y eut un temps oü la guerre 
parlait á rimagination et oü les poetes et les peintres ne trouvaient 



LA GUERRE DU PASSÉ. 

aucun sujet si tentant que Théroísme du guerrier, dont le courage 
et la forcé imprímaíent souvent une dírection différente á une 
bataille et qui décidaít des destinées des nations. Tout cela est 
fini depuis longtemps. La guerre est de plus en plus devenue une 
question d'organísation mécanique. Les bataílles modernes seront 
décidées, autant qu'elles pourront l'étre, par des gens blottís dans 
des fossés qu'ils auront creusés pour se garantir contre le feu d'un 
ennemi invisible et éloigné. La pompe et Tappareil de la guerre 
gloríense ont disparu iorsqu'a été inventée la poudre sans fumée. 
Comme profession, le militarisme a perdu de plus en plus ses 
attractions. II n*y a á y gagner ni butin ni grandeur, mais la 
certitude croissante d'une mort désagréable si la guerre avait 
jamáis lieu/' 
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UuNiQUE Héritií:re de la Guerre— la Révolution. 

"Le vieux toast de Tarmée anglaise, était autrefois: 'Guerre 
sanglante et prompt avancement/ " 

" Ou¡," dit M. Bloch. " Tant que les guerres meurtriéres n'ont 
tué qu'un certain tant pour cent, c*était en effet un avancement 
rapide pour le reste ; maís si elles font trop de victimes, l'attraction 
disparaít, car 11 n'y a pas d'avancement pour un mort. En méme 
temps que diminuait l'attraction vers la carriére militaíre, a surgi, 
et s'est accrue Tagitation contre le systéme entier, agitation qui 
anime principalement les socialistes, dont le grand cheval de 
bataille est le gaspillage inutile des ressources industrielles causé 
par Torganísation actuelle de la société sur un pied de concurrence 
qu'ils prétendent étre le résultat naturel et forcé des charges 
excessives que sont nos armées de paix. Les Gouvernements en 
viendront tous bientót á voir plus ou moins clairement que s'ils 
persistent á dissiper les ressources de leurs peuples pour préparer 
une guerre devenue impossible sans un suicide, ¡Is prépareront 
uniquement le triomphe de la révolution sociale." 
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